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CE SONT ENCORE- LES.

Pilules Longue Vie
(BONMRD)

Qui ont gueri

Delle BLANCHE LAPERLE
Encouragee par les nombreux temoignages de guerisons

operees par les Pilules de Longue Vie (Bonard) publies dans
les. journaux Delle Laperle employa ce merveilleux remede
pendant deux mois et fut guerie de maladies particulieres a son
sexe ainsi que de l'Anemie et la Nervosite.

Nous recevons d'elle la lettre suivante qu'elle nous prie de
bien vouloir publier pour que d'autres personnes faibles et
malades puissent connaitre le seul moyen de recouvrer lp force
et la sante.

la Cie Medicale Franco-Coloniale.
MESSIEURS,-J'étais pàle, faible, nerveuse, j'avais des maux

de tête continuels, des douleurs dans le dos, les côtés et les reins:
mes époques étaient douloureuses et irrégulières et j'étais rendue
à un tel point qu'il m'était impossible de faire aucun ouvrage.
En lisant les journaux, je vis les nonbreuses guérisons opérées
par les Pilules de Longue Vie (Donard). Je commençai à eu
prendre et après deux mois de traitement tous nmes maux sont
disparus comme par enchantement.

- Je vous suis donc inifiniitnent reconnaissante et je désire que
ma guérison soit publiée sur tous les journaux, afin que les jeunes
filles qui soufTrent comme moi ne doutent plus de leur guérison.

BLANCHE LAPERLE, 22 rue Bribauf.

Les PILULES DE LONGUE VIE
(Bonard) prises regulièrement et consciencieu-
ment ne manquent jamais de guérir l'Anémie, la
Faiblesse, la Dyspepsie, ainsi que toutes les
maladies provenant de l'insuffisance ou de l'impu-

DELLE BLANCHE LAPERIL. reté du sang. Elles agissent directement sur le
sang et sur les nerfs, elles rendent le sang pur,

riche et abohdant, renforcissent les muscles et les nerfs et régularisent les fonctions de
l'Estomac du Foie et des Rognons.

Elles guérissent les Hommes, les Femmes et les Enfants.
Afin de vous convaincre de leur efficacité nous vous enverrons sur réception

du coupon ci-joint accompagné d'un timbre de a cents une bolte-échantillon de ce
merveilleux remède ainsi qu'un livre de recettes utiles.

LA CIE MEDICALE FRANOO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal,
DETACHEZ CE COUPON.

viNous enverrons une boite échantillon des Pilules de Longue
DE..Vie(Bonrdà toute prsonne qui froua enverra ce coupon avec

eur adresse. ainsi quun timbre de 2 cents. Comme nous n'eu-
verrons que too boîte" échantillon grâti. faites applicatifon
auourd'hui kt vous désitez prendre avantage de cette offreP113IE -DE MOIJE lIE

(B3ONÂRD)
Nom et .. ..............
Adresse 

(GRATIS. d NO. 2o
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Dans le
Plus de Cinqlante Années So"lagement

de Succes SanM limites .aldies des

SIROP DES ENFANTS!e
DR J. EMERY CODERRE

Le plus sur et le meilleur clos sirops
calmants pour soulager:

Douleurs de la Dentition, Coliques,
Crampes dles Itsis

/Dia(rrh1ée , Insominie, To< x, etc., etc.

e Permettez-nous de vous demander d'être très vigilants quand vous achetez le SIROP
e DES ENFANTS DU DR CODERRE et dle voir à ce (ue vous avez le véritable. e

e chaque enveloppe de bouteille porte son portrait et sa signature.

e e
SI NO RLisez avec soin les avantages que le Sirop 0

de Coderre a surtout autre Sirop Calmant ou nM Cordial offert pourles maladies'des enfants

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la tonnule du Dr Coderre, et a été emuployé par lui
dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience.

LE SIRO p DE CODERR E est hautement recommandé par les Professeurs (le la Faculté de Médecine du Collège victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut être administré sans aucun danger contre les ial.idies pour lesquelles il est

e recommandé.

* LE SIROP DE CODERRE est excnpt de tout repos ou de substances désagréables. 0
LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition. e
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

Lisez ce que la profession médicale en dit.
Nous souselgnée, MédecIne, aprés avotr pris communication de las enmposItion du SIROP DMES NFANTS. certifions que ce Sirop est
a ré avec d utance@ niaiae e u traitement dus îualadied des enfants. telles que: - Coliquesn Diarrhée, Dyfena. 0

terle, Dentïiton douloureuse. Toux. Rhumue. etc., fte.

. TRJDEL M. 1D.. Profeaeur d'accouchements et des Mala- A. t CRA1. 1W.11. Professeur de téd1ecine LAgaleet de lotanique.* dip' deg Femmuet tdrs 1Cnfantu. A. T. BROPSEA U. M. D., 'reffsenrde Ro tnique,
.1.13IIBAU M1)Proftesseur d'Anatumile. G. O K 1Rll>tY. Démenstrateur d'Anatonbie.

* P. ]tl~5l I .'eeaerde Chirurgie et de Clinique Cli-i. B. DUit1CWE4R. M. D. 0
ruswcae O. RAYMONI). 'M. 1).

P. BEA U UI . M D., Professeur.de Pathologie Interne et de Cil. D. W. ARCIIAM B & JLT. M. D. 0
niqu"e M -dicale. A. P DICL VKIMnrHIfl M. D.

TH. k. »'ODET WORSONNENS. M. D., Professeur de Chimie et ALX G1RAIN. W. ,b:
Te Phrmacilp. .,PoAfs PAQ'MIN, M. 1).H ~ECTOR PF-1.l.ETIER. MIN. D., Proteesnr d'In4ttjt de Médecine. J1. A& ROY, ro. 1).

e
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Les Serins et le Chardonneret

Un amateur d'oiseau avait, en grand secret,
Parmi les eufs d'une serine
Glissé l'ouf d'un chardonneret.

La mère des serins, bien plus tendre que line,
Ne s'en aperçut point et couva cominme sien

Cet euf, qui dans peu, vint . bien.
Le petit étranger, sorti de sa coquille,
Des deux époux trompés reçoit les tendres soins,

Par eux traité Ii plus ni moins.
Que s'il était de la famille.

Couché dans le duvet, il dort le long duî jour
A côté des seîints dont il se croit le frère,

Reçoit la béquée à son tour,
Ef repose la nuit sous l'aile de la mère.
Chaque oisiilon grandit, et, devenant oiseau,

D'un brillant plumage s'habille ;
lie cbardouneret seul ne devient point jonquille
Et nes eneroit pas moinrs,desserinàiAle plus beau.

Les frères pensent tons le imièie.
Douce erreur qui toujours fait voir l'objetu u'oi

Laiie
Ressemblant à nous, trait pour trait.

Jaloux de soit bonheur, un vieux chardonneret
Vieutluidire: "Il est tempsenfin le vouscon-

[ntaître ;
Ceux pour qui vous avez de si beaux sentiments,

Ne sont point lu tout vos parents,
C'est d'un chardonneret (lue le sort vous fit

[inoire,
Vous ne fûtes jamais serin, regardez-vous :
Vous avez le corps fauve et la tête écarlate,
Lebec...Oui,ditl'oiset. j'aicequ'il vonsplaira,

biais je n'ai point une &nme ingiate,
Et mon cour toujours chérira
Ceux qui soignèrent mon enfance.

Si mon plumage ne leur ressemble pas bien,
J'en suis facbé, mais leur cour et le mien

Ont une grande ressemblance.
Vous prétendez prouver que je ne leur suis rien

Leurs soins me prouvent le contraire.
Rien n'est vrai comme ce qu'on sent;
Pour un oiseau reconnaissant,
Ua bienfaiteur est un père."

FLORIAN.

Un Rude Coup
Pauvre type!
Un jour, enfin, il s'était décidé à lui

avouer sa flamme.
La jeune fille écouta froidement le

jeune homme et, quand il eut fini (le bé-
gayel soit ardente et sincè-re déclaration,
elle le pria (le biffer de ses tablettes tout
espoir.

)e grosses larmies vinrent aux yeux dlu
pauvre garçon et, bien que de complexion
plutôt rosse, la jeune fille (elle s'appelait
d'ailleurs Alice) se seitit touchée.

Elle lui serra les mains très gentiment,
le consola, lui pr-édit l'oubli proche et con-
clut :

-Vous aurez toujours en moi une
sour, iion ami, une véritchile s<eur.

Le pauvre garçotn jeta sur Alice uit
long regtrd le détresse et s'en alla chez
lui sangloter tout à soit aise : après quoi,
sur linjonction paternelle, il gagna <les
contrées pittoresques, en espoir d 'oublier
la cruelle.

Trois mois se sont écoulés.
C'est l'été.
Le jeune homme débarque au H[avre,

venant d'Amérireà bord d e la Norman-
die dont le médecin (le si excellent doc-
teur Leca pourtant) n'a pu le guérir de
sa fatale passion.

Par une lettre trouvée dans son cou--
rier, il apprend qu'Alice, l'adorable Alice,
villégiature tout près, à Etretat.

Peu d'instants s'écoulent et le jeune
homme arrive en cette charmante bour-

gale.
Son cSur, soi pauvre cour, bat à cas-

ser les parois le sa poitrine, une brume
trouble sa vue et toutes les femmnes qu'il
aperçoit dans la rue, il croit qlie c'est
Alice.

Sur la plage, une jeuite fille est là qui
s'avanice m-vers lui, la main tendue. en un
cordial accueil.

Cette fois, c'est réellenent Alice, Alice
mille fois plus belle encore lue cet liver.
Alice toute fraîche et rose en son costuimte
<le piqué blanc, Alice, enfin, Alice !

Comment l'infortuné garçon nt s'effon-
dre-t-il point sur les galets, telle une lo-
que mouillée [ ? Heureux prodige de la
nature !

Alice a gardé sa main à lui dans sa
menotte à elle.

-- Vous souvenez vous, mon ami, de ce
que je vous ai dit, il y a trois mois?

Quelques mots qui tiennent plus du gé-
nissement que dt langge articulé ser-
vent de réponse.

-Je vous ai dit, continue lat jeune fille,
que je serais toujours pour vous une sour.

-Oui, une sour, hélas !
-Depuis notre dernier entretien, mon

enfant, il s'est passé bien des événements.
-Ah !
-Oui, mon ami, et. .. ce n'est plus une

sour que je suis décidée à être pour vous...

Le malheureux ne sait plus où il est.
Que veutrelle dire?

Une lueur d'espoir filtre en son cour..
Mais non, ce serait trop fou !

-Je suis décidée, mon ami, à devenir
rnienx qu'une sour.

Elle insiste tellement sur le mot mielix
qu'il n'a plus de doute.

-Quoi !... Vous consentiiez . de-
venir mieux qu'une sour ?

-Oui, mlon ami, car je vais deveni
votre belle-imère !... J'épouse monsieur
votre père à la fin du mois.

Le jeune homme n'eut pas grand appé-
tit ce soir-là à l'hôtel.

Pauvre type

BEUF A LA IMODE
La tranche est le morceau préférable

piquez-là de lard maigre, ficelez-lt et met-
tez-la dans une daubîire sur des couennes
de lard et entourée de débris de viande
ou ld'os, de jarret de veau ou d'uiti pied (le
veau coupé en morceaux, d'oignons, de
très peu de carottes, d'un petit verre
d'eau-de-vie et d'une égale quaniitit de
vin blanc et (le bouillon, (le facon( que la
viande baigne aux trois quarts.

Laissez cuire au moins cinq heures, en
ayant soin que la dauhière soit bien close.
Servez avec les légumes, ou bien attendez
le lendemain et servez froid avec le jus
pris cin gelée.

01-1 ? ALORS. ..
Le patron -Vous m'avez demandé

d'augmenter vos appointements... itais
l'idée m'est venu de vous faire entrer dats
notre société. Réclamnez-vous toujours
l'augmentation ?. .

L employé.-Oh ! pas le moins du
monde. . . Dans ces conditions, je nt'oppose
tout à fait à ce que nous accroissions nos
frais gtnéraux.

.' IPON DEZ
Le père -lon enfan t, on ne fait jamais

grand'eliose quand on travaille en parlant .
Le /ils -Pèe, que dirons-nous done

des avocats ?...

CE FU'' UNE LEÇON
Le juje -Accusé, avez-vous déjà subi

une condamnation ?...
le pr/'u.-Oui, mon juge, il y a

vingt ans, pour m'être baigné (laits la ri-
vière à un endroit prohibé..

LOI juge -Et puis ?...
Le prévenu.-Ol ! depuis, mon juge,

pas une seule.. . Je ne me suis plus jamais
baigié !

LE COMBLE
Une vieille garde-malai.-Oh ! mon-

sieur, pensez donc, au milieu de votre dé-
lire, vous m'avez demandé en mariage !. ..

Le malade (sureautant) -Comment,
j'ai déliré jusque-là !
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Joannè-s Duprat., fils d'un caiut Ltyon-
nais mort, en laissant quelques sous, s'était
installé à Lugeon-sur-Saône. Depuis trois
ans il dirigeait rue <lu Puits-Pelu, au
deuxième étage d'un vieil immeuble, un
petit commerce de gros : Cravates et fou-
la-ds de soie. Aidé d'un voyageur, Duhi-
prat formait lentement sa clieitèle : tmais
l'entreprise était bien dure ; le fonds de
rouleu it ne sutlisait pas. En vati le
latron se meulttipliait, réluisait les dé-
penses, Veillait aux inauvais clieits , net-i-
vait les rentrées: oi vivait dans le perpé-
tuel souci de lcance prochaine. Joaiti-
lits avait. alors quarante ans ; avant de
s'é-talilir, lorsqu'il était encore employé
dais la soierie, il avait épotsé ilanie
Iiguet : c'était une orphteline Presque sas
dot ; mais la jeune Mmlte Duprat, petite
brune micite et frêle, plutôt jolie avec ses
gralis yeux noirs titi pleu durs, paraissait
énîe-gique et décidée: ot d ievinait une
femme (le tète. Elle s'était imposée au
blond, gros et robuste matri. Feu M. Bi-
guet, son père, l'avait élevée dans le res-
pect le lat grande iidustrie: vieille et-
ployé anslai teinîtuîe,- gloir-e <le Lugeon-
sur-Saône, il avait doitné sont admiration
dévote aux enrichis de son époque. Les
conditions nouvelles <le l'existence coii-
mnerciale, les lois terribles <le la coicur-
rence, la diminution du- crédit ?ornettes
à soi avis, excuses à l'inertie moderne.
"lAh ! de mon temps, disait-il souvent, de
itoin temps 011 était fils le ses <euvres : on
ne faisait pas tant de manières." Aussi
Alélanie, imbue de l'évanîgile paternel,
méprisait les terreurs de M. I)up'rat.
I Travaille, moiîin ami, ie te décourage pas

vois ces MM. Dufaure, ces MM. )ubuit
ils ont débuté comme toi ait temps de
papa ; ils avaient moins que nous dans
leur caisse ; si tu sais t'y prendre tu arri-
veras comme eux," Elle tenait à cette
maxime formulée comme un axiome. Et
Joanniès l'écoutait, essayait de travailler
davantage, ne s'arrêtait pas un instant.

Peine inutile : la gêne augmentait, de-
venait cruelle ; toutes les ressources pas-
saieit daits le commerce qu'il fallait ali-
menter et défendre ; în dut congédier le
voyageur, l'Cmp'oy <le imagasin : Mime
Duiprat, toute dévouée aux alfaires, fut
chargée de la direction totale ; le patron
seul fit les tournées. Mais toute une par-
tie de la clientkle suivit le voyageur con-
gédié ; l'ancien employé devint l'ennemi
de la maison ; trois mois de crise suffirent
pour exagérer le déficit. Cette fois les
échéances étaient compromises.

M. et Mme Duprat tinrent conseil:
Joannès pleurait, se maudissait, Mélanie

le consola. Elle coinnaissait la situation ;
ils étaient deux pour résister ; que diable!
il fallait de la for-ce d'imie et plus 1ue la-
liais: " -J'ai confiance cin toi, tu en sori. -
ras : l'énergie est la condition <lu succès."
Joaninès tout ému de cette tendre certi-
tude juria qu'il en sortirait.

" Avait tout, obsertva Mélatie, il faut
demnduer iuli avis ; cela ii'est pas défendu.

-A qui 'deimda Joainès.
-Eco te : Va trouver AM. Dufaur', le

Président dui Tribiil de commerce : imoit

père a travaillé dans son établissemnt t il
te recevra bien.

-Où le trouver ? Citez lui ?
-Noni, il y est ratreiieit : va jusqu'au

Paais de la Blourse ; tu le verrais plus à
l'aise <hlsi soit cabiiel.

-je ni'ai jalimis ét'- ai t ribilual : iais
je m'imformerai... Pou-tant que veux tu
qu'il fasse, ce Présidi-nit
-Qui sait ? Ces geis-là s'y connaissent

si biei .Allons, écoute-moii, Ai ces
hommes il faut tojours les leoiti'r.

-Alors tu crois ?. .
-MIuIais certainoemient."'

Mélatie etimbrassa Joiannîès. M. Iuprat
eut (liu laume dlaits le cmur Pour le reste
<le la jouriée. " Il 'ne serait plus seul à
se débattre : quelqu'un de hulit pié coi-
naitrait sa peine il mairiit un pointi, l'at-
pui: Méliie avait raison; . il fallait, se
t-ct ici-e."

Il était trop tard ce jour-là pour tenter
une démarche près dtu mî aigistrat : le lei-
demain matin M. I)iprat, eiveloppé dans
sa r-eding >te des grals jours, coi ll' iui

egibs de éoie, gaité île noir, ste diri-
geait vers le Palais le la lI out-se. En lui
donnant ui dernier coup de btissé MAéla-
ie l'avait exhorté <le lait bonne manière.

Joannèiis se sentait pris d'une nouvelle ai-
deit- ; l'espoir, le bon espoir, l'en vah issait:
il imlarcliait d'un pa allègre le long des
quais de Saône tout ensoleillés, tout pleins
<les tumultes du narclbé ; parmi laniiima-
tion <le la ville Joannès oubliait lua préci-
sion le soni malheur ; h1ommiiite <le mnoue-
ment ce gros homme aimait le bruit de li
vie : il allait done dans la gaie lumière et
la conviction, l'asrance <le Mélantie pas-
saient en son esprit.

Comme il arrivait devant le Palais
Joaiiès s'arrêta tout à coup ; l'émotion le
prenait: ce grand monument de pierre
lui faisait polr: pour lui cela signifiait
une puissance prestigieuse, quelque chose
de très au-dessus des malheureux :

Là-dedans il devait chercher un ami !
N'était-ce point sottise et folie ? Il hési-
tait : toute la sensation lui revint <le ses
angoisses ; la netteté du mal se détachait:

FEUILLETON DE "L'AMI DU LECTEUR"

A LA DÉRIVE
il fallait un secours matériel ; on venait
quêter un avis : Ironie !-Joannes se pro-
menait de long en large devant les grilles
d'entrée : brusquement il franchit les de-
grés, traversa le péristyle et questionnant
le concierge-: "Le Cabinet du Prési-
dlent?

-Au premier ét-age, a droite ", répon
(lit le fonctionnaire.

Et vite Joannès monta el'scalier mou:it-
mental, poussa la pietière porte li pt-
lier : il se trouvait dans un bureau qu'une
balustrade séparait en deux parties ; der-
rière ce rempart trois ou quatre bons-
honunes giillonnaient sur de larges pu-
itres.-M. luprat, se découvrit avec res-
poet et s'adiessamt au plis rapprochié des
scribes : " Monsienr, puis-je avoir un
r-enseigniemient?

-Pas ici-plus toi n - au foini."
Docile, Jtmmts s en fut " au fond ".

Là trônait un être d'unte laitideur abomii-
Ible : imuseau hargneux, rouge et violet,
garn i 'l'unî épais col lier de barbe grise.

Monsieur i " lui delmanda-t-il.
Ui groiigniiiit se lit entendre et ce

fut tout.

Iaceuil i'étaiit, point ailable : Joan-
nti-s se facha ; bravement il fonça sur la
hête et jeta comme un ordre : "l Monsieur,
lin eseigneent, s'il vous plaît.

-- \,oyez. bien (lue je suis occupé ;" vo-
ciféra d'étrange individu.

[i fallait attendre: au bout de quel-
ques minutes la question fut renouvelée,
avec politess.

" 11h bien ! Quoi ?
-Le Président <lu tribunal, monsieur ?
-- Pouviez pas vous renseigner avant

de demander : c'est le Grelle ici. Voyez
secrétariat - galerie à droite - au fond.
En voilà un particulier

Les scries levèrent la tête : ,us rica-
nèrent d'accord eLt le travail reprit.

Jmmiés exasprée sortit cin faisant clia-
quer la porte.

Cale-ie à droite au fond. L'indicationl
t'pographique' était ctncise mais bien
<xacte ,. Joaninès traversa vivement la ga-
lerie. Tout au bout c'était une porte
vitrée ; puis une, deux et trois aitiai.
bres remplies d'une foule tapageuse
aviouéils, clercs, agents d'atlires et
plaideurs s'entassaienit là ; tout ce monde
pérorait, s'interpellait, se heurtait; une
liste àla imain, impassible dans sa redin-
gote à boutons d'argent, l'huissier lu
Paliis présidait la fête : Monsieur le Pré-
sident allait recevoir.

Avec beaucoup de peite Joannès attei-
gntit l'huissier :

-Monsieur, pourriez-vous m'indiquer
le secrétariat 1

-Voyez donc la porte à droite.
Il remercia : la porte à droite s'ouvrait

sur un vaste bureau ; on y voyait les deux
secrétaires de la Présidence. Joanntès s'a-
vança dans le sanctuaire: ces messieurs
r.gardèrent; l'un dressant sa petite tête
jaune safran, pointa du menton vers l'in-
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trus : il interrogeait à la muette ; l'autre
un gros brun attendit béatement,

-Mousieur le Président 1 fit Joannès.
-Pas ici, monsieur, répondit l'homme

jaune d'une voix fêlée ; attendez votre
tou- dehors: l'huissier vous appollera.

-Mais je voudrais un avis... je suis
le gendre de M. Biguet.. .

-Oht ! je vous en prie, n'insistez pas
mon cabinet ne peut servir de salle d'at-
tente.

Il prononça ce " mon cabinet " de telle
sorte en ajustant son binocle, que Joai-
nès fut cloué sur place : ce demi-pontife
le glaçait.

-Mais pourtant, reprit le personnage,
je puis vous entendre cinq minutes, que
voulez-vous ?

Et mossieu le premier secrétaire croisa
ses jambes, appuya son front sur sa main:
il écoutait ; le gros brunt écoutait aussi.
C'était presque (le l'aménité : Joannes,
encouragé, débita son histoire en la met-
tant au compte d'un ami.

Monsieur le Premier déclara
-En pareille occurence, cher monsieur,

on cesse les affaires, on s'en remet au Tri-
hunal, on dépose son bilan : on obtient
d'être liquidé judiciairement.. quelque-
fois.. . i l'on est encore intéressant. Vous
le voyez, c'est l'enfance de l'art. On...

Ce dernier " on" fut perdu ;-Joannès
-s'enfuyait affolé. Messieurs les secré-
tires haussèrent ensemble les épaules

Qunlle pitié ! "
Dehors Joannès retrouva la même co-

hue; il lui parut que tout le inonde se
gaussLit de sa misère: la haine, la rage
dans le coeur il se sauva bousculant les
groupes ; il se précipita dévalant les escia-
liers comme un fou ; le grand air le sum-
pr.t ; il s'arrêta stupide. Devant la grille
du palais il restait inerte : immobile daims
sa belle redingote il attirait le regard des
passants ; enfin montrant le poing à l'in-
visible ennemi Duprat s'éloigna: il s'en
allait incertain (e sa -ro.te, tout courbé,
les bras ballants C'est donc cela le re-
mède qu'on lui oflrait: la chute immné-
di te, l'appel à cette indulgence des juges,
la charité tout de suite implorée, la lutte
interdite sans contrôle ; et la publication
de sa défaite, son nom écrit, imprimé, sur
toutes les paperasses, crid dans leurs bu-
reaux avec un tas d'autres : Ah ! cette
pitié judiciaire si lourde à qui ie sait pas
l'exploiter ! Comme il la redoutait au sou-
venir de pauvres diables entraînés comme
lui par le cousant ! On le déféraitau Tri-
bunal pour le sauver; ch bien, non, cela
ne serait pas. Et Joannès, plein de ran-
cune, maudit cet homme jaune qui venait
de lui servir le désespoir. Après le mul-
tiples détours il revint rue du Puits-Pelu
et s'arrêta devant sa maison : il contem-
pla cette grande plaque <le cuivre où s'éta-
lait en belles lettres noires :

JOANNÈS DUPRA '
FOULARDS ET CRAVATFS

De quelles espérances n'était-ce point
le souvenir ? Cemme il eut confiance dans
cet avenir si vite assombri ! Et pourtant
il était honnête, économe, travailleur. La
révolte montait plus violente : Ai ! c'était
ainsi ! Il tomberait en) pleine vigueur
soit : mais il tomberait sans apitoyer pe--
sonne. Il monta son escalier butant à
chaque degré de pierre, s'arrêtant aux
paliers, tout anéanti de douleur et de
colère.

Et ce fut l'entrée dans son bureau où
Mélanie l'attendait: vite elle vint à lui les
bras tendus :

-Eh bien ! tu as vu quelqu'un, n'est-ce
pas ?

-Ai oui ! parlons-en ! Je n'ai pas vu
le Président. mais c'est la même chose. -Là, c'est entendu, continua Mt-e

-Connent cela i François Riboire; vous allez Ine des-
-Le secrétaire mue consi ille de déposer cendre vos iv-es, monsieur Dupiat: je

mon bilat : tu sais ce que cela veut dire, veux les examiner ici sans retard : ensen-
toi? ble trous y jetterons un coup d'oil"

-Non. Sans conviction Joannès accepta.
-Tant mieux. Ui pa- uii les livres fuieit réunis dans
-Encore désolé ! mon Dieu ! que tu es le Cabinet iboie:

fantasqueI L'homme d'affai-es se plongea dans les
-On le serait à moins. iîî-folio:ilchuchotait, rollroniîait cii tou--
-Je ne t'écoute plus: je vois bien qu'il riant les pages.

faut que je m'en mêle. Et tout à coup:
-Fais ce que tu veux, ia pauvre Méla- c Eh bien mais pas trop nau'-aise votre

nie : j'ai la tête cassée. situation : à premiè-e vue il 'lie semble
Et Joannès s'assit dans un coin, ne que tous pourrons offrir quelque chose.

disant plus rien, hébété. I laissez-moi faire. Tenez, siînez cela:
Mélanie sentit naître en son coeur l'hé- c'est une p-ocuration imp-imée sur tint-

roisme des grandes situations: son pauvre bre; j'en ai besoin pou- m'occuper de vos
Joannès restait comme une triste épave : aidres, monsieuî Duprat.
mais elle était là ; jusqu'au bout elle ferait Joannès rega-da sa femme et sapprocha
son devoir. pour signer.

Elle s'esquiva doucement: au premier Mélanie se levait aussi
étage venait <le s'établir un homme d'af- INoi, madame, pas vous, dit Mtr- Bi-
faires, Mtre François Riboire ; hardiment boire; pour le moment votre signatu-e
elle fut le trouver. est inutile.

C'était un homme jeune encore; chie- La petite Mme Duprat (lut seffacei-,
veux poivre et sel ; visage bien gras tout presque humiliée.
rose et rasé de frais; il était renversé bien Mais pou- se donner une con tenance et
à l'aise dants un vaste fauteuil : ses petites releve- soi prestige:
jambes courtes pendaient, se balançaient I As-tu bien comp-is, Joanès, fit-elle
au-dessus <lu plancher ; ses mains croisées a mi-voix ; tu nie tue reprocheras point de
reposaient sui- le ventre bedonnant. Il fit tavoir mal conseillé?
sur Mélanie la meilleure impression. Mtre -Non, lion, bien Sû-.
Riboire fut aimable, écouta su confession Mtre Riboi-e sou-it:
avec intérêt. Ne ci-inez in, madame: M. Du-

-Eh bien ! imadamevotre mari vient prat aura confiance; nous allons tout
de comnmettre une grave erreur. Con- arranger. Ahi ! encore uîi petit mot. Vous
ment ! je suis à votre po-te et vous allez ne voyez pas <'hostilité particuliè-e chez
au tribunal demander un conseil ! mais le ce-tains créanciers, monsieur Dup-at?
tribunal condanme, ne guérit pas. -O1! nia foi non. Que voulez-vous? je

Mélanie dut avouer l'erreur impardon- les ai toujours payés.
nable ; on parlait de guérison, il fallait -Cela n'est pas une raison. Un peu
voir l'ordonnance. de jalousie pour le travailleur qui grandit

L'homme d'affiires reprit :trop vite: cela se voit tous les jourS.
-Vous ire donnerez l'état exact de Lâme du négociant nest point faite de

vos créanciers ci m'indiquant la compo- charité pure: quelques-uns, sans tuéchai-
sition de votre actif. Nous pourrons obte ceté, sont les plus dangereux; je conmais
nir en remise de <lette, un atermoiement; ai brave homme qui vient cii véritable
nous demanderons cela directement aux dilettante aux assemblées de liquidations
eréanîicie-s sans avoir besoin dui Tribunal; ou faillites! il est tout heureux de jouer
vous éviterez la publicité judiciaire, les son petit i-le; il en oublie la pe-te qu'il
déchéances, tous les ennuis que redoute subit: il se fait nomme- contrôleur, prend
M. Dup-at. la parole, morigène le débiteur, discute

Mélanie parut comprendre.
-Je vais vous amener mon mari, mon-

sieur ; attendez-moi quelques minutes, je
vous prie.

Joannès, suivi de sa femme, entra bien-
tôt dans le cabinet de Mtre François
Riboire. I'explicationî fut reprise; Mêla-
nie approuvait de la tête: M. Duprat
n'était point sous le charme.

-Oui, mais tout cela, dit-il, c'est tou-
jours la chute et je ie la mérite pas.

-Que dites -vous, monsieur ! s'écria
Riboire: une chute ? mais je la trouve
moelleuse votre chute.

-Mais oui, Joannès, écoute monsieur:
tu n'es pas homme d'allaires ; tu le sais
bien : c'est ce qui te perd.



L'AMI Du LECTEUR

avec le syndie. accapare le juge commis-
saire; et tous les autres l'écoutent; c'est
le majordome de la masse des créanciers:
le plus terrible brave homme que je con-
naisse. "

Joannès hochait la tête : il ignorait cet
état d'âme. Mélanie, plus subtile, approu-
vait, vivement intéressée.

" Enfin, conclut Mtre Riboire, nous
reparlerons de tout cela demain.

-Oui, faites pour le mieux, dit Joan-
nès: car vraiment j'en perds la tête: moi
j'ai toujours travaillé.

-Allons, il ne faut pas d'obsession en
ce moment: calmez-vous. A demain. "

Plusieurs jours se passèrent: oit (res-
sait avec Mtre Riboire l'état <le la situa-
tion. On trouva comme actif: en caisse
cinq cents francs ; bons débiteurs 5000;
marchandises et matériel environ 10 000.
Le passif s'élevait à 20 000 francs. L'écat t
n'était pas énorme: et pourtant comme il
ne s'agissait pas de réaliser tout l'actif la
difficulté devenait sérieuse. Les fonds dis-
ponibles, le papier banquable formaient
un capital infinie. Il fallait obtenir du
temps, beaucoup de temps ; Mtre Riboire
conseillait d'offrir 100 pour 100 pour
vaincre les résistances. Mais il était urgent
de rembourser d'abord la Banque Lugeon-
naise: trois valeurs de 1000 francs ve-
naient de rentrer protestées; ces retours
demandaient un règlement immédiat.
Mélanie supplia Mtre Riboire de les tirer
d'embarras. Elle tenait à cacher ce nou-
veau malheur à Joannôs qui perdait la
tête. Elle le savait: avec la banque
Lugeonnaise ce serait la faillite sans
phrases. Riboire ie l'ignorait pas et lui dit:

"Mon Dieu, madame, vous n'avez pas
le choix des moyens: il faut vous enten-
dre avec un négociant faisant votre genre
pour un échange (le signatures.

-Expliquez-moi, demanda Mélanie,
avec une inquiétude.

-Voilà: vous pourrez tirer quelques
traites sur ce négociant ; lui-même four-
nira sur vous: de part et d'autre vous
donnerez vos acceptations, la négociation
sera très facile. C'est un service mutuel.
Mais il ne faut pas abuser de cette circu-
lationi: elle sera limitée pour vous au
chiffre même que vous devrez à la Banque
Lugeonnaise.

-Mais il y a quelque danger: ce com-
merçant payera -t-il à l'échéance?

-N'ayez aucune crainte, je prendrai
tous mes renseignements.

" En tous cas, nous aurions le temps de
nous retourner.

Mélanie n'était pas rassurée
" M. Duprat doit ignorer cela ; d'ail-

leurs il ne comprendrait pas. Comment
faire?

-Mais c'est bien simple: n'êtes-vous
point quasi-mandaire de votre mari:
signez les acceptations à la place de M.
Duprat.

-Vraiment, j'ai peur. Si je connaissais
la personne en question. ..

-Vous hésitez? Cela vous regarde,
mais vous êtes prévenue; c'est le seul
moyen d'obtenir des fonds tout de suite
et discrètement. Allons, fiez-vous à moi.

-Soit, je vous écouterai. "
La consultation prit fin. Après le dé-

part de Mélanie, l'homme d'affitires télé-
phtona:

l Allô! allô le 504.43."
La sonnerie retentit.
" Allô! la Banque Delnez ?
-Oui, qu'y a-t-il ?
-C'est moi Riboire. C'est toi, Delntcz?
-Oui: j'écoute.
-As-tu quelqu'un dans lit nouveauté,

foulards (le soie pour faire tit court
échange de signatures?

-Oui.
-Tu prendrais le papier?
-Non ; mais je le ferai prendtre ?
-Cela m'irait: mon client a des mar-

chandises, tu sais.
-Combien lui faut-il?
-Trois mille.
-Tu peux le mettre en rapport avec

Briancini, marchand <le soieries, boule-
vard de l'Est, à Lyon ? De ma part, n'est-
ce pas ?

-Oui
-Attends je veux une commission;

fais déposer citez moi pour mille francs de
marchandises, s'il n'y a pas d'argent.

-Tu y tiens ?
-Je te le demande
-Entendu. Au revoir.
Mtre Riboire fit prévénir Al lie Duprat.

M1Iélanlie était triste ; l'homme d'affaires
fut brutal :

" Madame, il n'est plus temps d'hésiter
d'épiloguer. J'ai coutume ie marcher ron-
dement: si vous désirez vous arrèter aux
bagatelles de la sorte, je n'en suis plus.
Un banquier le notre ville m'indique
quelqu'un de Lyon ; vous lui fournirez une
commission de mille francs ei marchan-
dises. C'est à prendre ou à laisser.

-Puisqu'il le fautdites-vous,je ne recti-
ler'ai pas, répondit Mme Duprat; je me
fie à vous, monsieur. . "

Après avoir reçu de Mélanie les mar-
chandises réclamées par Delnez, Riboite
écrivit à Briancini: les traites furent
acceptées par les deux parties. Une petite
banque indiquée par Delinez escompta le
papier Duprat. On put solder les retours
à la Banque Lugeonnaise; le grand dat-
ger se trouvait écarté. Devant ce résultat
Mélanie reprit de l'aplomb. Joannès, lit
voyant confiante et résolue, tte s'occupait
de rien.

Pourtant on allait commencer quelques
démarches auprès des créanciers: il était
utile que Joannès s'en mêlât.

On eut beaucoup de peine à le décider;
Riboire l'entraîna presque de force. On
débuta par les créditeurs importants, les
gros négociants: l'homme d'affaires répé-
tait son exorde insinuant et toute sa
ronde petite personne s'agitait, se trémous-
sait; Joannès était navrant ; ses protes-

tations contre le mauvais sort agaçaient
Mtre Riboire, coupaient son éloquence
persuasive et pressante; Duprat énervait
un peu ces messieurs; mais ils demeu-
raient flattés de la démarche: on remet-
tait entre leurs mains le sort d'un travail-
leur. Chacun d'eux rendit son petit juge-
ment motivé: ils consentaient à donner
du temps, un an si l'on voulait ; après
tout s'ils n'étaient point. payés, on passe-
rait par profits et pertes : on n'en mour-
rait pas.

Ce dédain charitable tombait écrasant
sur le pauvre Joannès : il marchait la
tête basse à côté de Riboire :

-Allons ! Allons, monsieur Duprat,
remettez-vous ; cela v'a très bien, très bien.

-Ah ! oui très bien... c'est là ce que
j'avais rêvé.

J oannès ne comprenait point qu'il y eût
un succès pour lui.

En une journée on recueillit ein vue de
l'arrangement les trois quarts des abbé-
sions ; il restait cinq petits commnerçants.
On les visita: méfiants, hargneux, ils ne
voulurent rien entendre, rien signer
" Ah mais ! Ai mais ! Voyez votre homt-
lie d'affires." Riboire ein fut pour ses
frais. Il fallut se imlettre ein rapport avec
des avoués, des agréés, (les agents d'allai-
res: tous exigèrent nettement une assem-
blée ; cela terrifia Joanmnès. Il rentra chez
lui d'un pas machinal suivant Mtre Ri-
boire.

L'lommîîte d'affaires n'était pas sans in-
quiétude: il fallait éviter toute réunion
(le créanciers: savait-on ce qui sortirait
de la discussion ? Rihoire demanda Méla.
nie : " ladame, vous levez à cinq per-
sonnes la somme (le 1,000 francs : ces
créanciers menacent (le compromettre no-
tre arrangement : or il ne s'agit plus <le
faire (le la circulation pour se procurer
des fonds. Actuelleneit le ptocédé ser'ait
scabreux : il faut d'ailleurs éviter toute
fausse manoeuvre, si près <le toucher au
but. Vendez donc une certaine quantité
de soie; vous subirez une grosse perte,
mais (lue voulez-vous ?

-Connaissez -vous un acheteur, au
moins ? un acheteur discret.

-N'ayez crainte, j'ai le nom d'un boit-
homme qui possède toutes les qualités
requises.

-Eh bien ! qu'il vienne ce soir : M.
Duprat est à Saint-Etienne ; il ne rentre-
ra que fort tard ;... Vraiment vous me

Jack Fisk Lake, juillet le 16 1900.
Tuiî. WIsAca-r CmInca. Co., Liniited.

Messieurs, -Veillez m'expédier (les botiteilles
le "Staion's Pain, Re/lief" pour le montant ci-

inclus. Vous m'en avez envoyé 12 bouteilles il y
a quelque temps, et je pense que cette médecine
mérite beaucoup plus d'éloges que vous n'en faites.
Elle vaut son pesant d'or, et je ne voudrais pas
rester sans en avoir dans la maison. J'ai vendu
plus que la moitié du premier lot, que vous avez
envoyé, à mon voisin.

Je demeure votre obéissante servante,
Madame Jul.S GAGN ,
lack Fish Lake, N.W.T.
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voyez désolée: je me crois forcée de déci-
der et d'agir.. . sans cela !....

L'affaire fut conclue: Riboire reçut le
prix de la vente: quatre mille francs.

Il fallait se hâter: Duprat pouvait tout
découvrir, jeter les hauts cris, commettre
quelque sottise. Sans tarderlRiboire acheta
(point trop cher) l'adhésion de trois agents-
d'affaires véreux, paya deux créanciers aux
mains de leurs mandataires intraitables :
l'opération se soldait ci bénéfice : Riboire
gardait un reliquat de 2,000 franes: il le
porta comme provision sur ses lionoraires.
Heureux, amplement récompensé, ce clier
maître pouvait annoncer le triomphe. Il
fit mander Joannès et Mélanie :

-L'affaire est dans le sac ! mon bon
monsieur Duprat, s'écria-t-il. Hein, vous
êtes content! Un an pour payer: C'est
une affaire menée crânement, j'espère

-Si vous y tenez.. .
Riboire soupira.
-Vous payerez tous les mois en ion

cabinet une certaine somme : je m'arran-
gerai pour faire les répartitions en temps
utile. Il y a bien mon petit compte d'ho-
noraires: mais ne vous inquiétez pas; je
le solderai tout doucement par petits pré-
lèvements.

-Allons Joanniès, du courage! tu ne
dis rien, fit Mélanie.

-Du courage ? j'en ai pour travailler;
pas pour ces aflaires là: je ne peux pas...

Il sanglotait presque et Riboire s'at-
tendrissait

-Mais, mon pauvre M. Duprat, ce
n'est pas le moment le faiblir ; voyons,
madame, il faudra le remonter un peu
cela vous regarde.

On prit congé de Riboire sur ces bon-
nos paroles.

Joannès fut accablé pendant quelques
jours. Mélanie n'osa point le tourmenter
et l'entoura de soins affectueux. Enfin le
besoin <le vivre, de s'agiter le reprit avec
foi-ce: il y avait ein caisse quelques cen-
taines de franscs. Joannès en profita pour
visiter la clientèle. Le voyage fut profi-
table; quelques débiteurs lui remirent
des acomptes. Il espéra.

Mais le malheur le suivait encore: un
jour Mine Duprat reçut un avis <le la
banque ; les effets Briancini étaient pro-
testés ; les acceptations qu'elle avait
signées venaient à échéance: c'était la
ruine immédiate. Et Joannès ignorait
tout. Justement il arrivait, la figure plus
gaie que de coutume: " Tu avais raison,
ma chère femme, il fallait du courage ; je
crois que la saison prochaine sera bonne."

Mélanie toute pâle, frémissait.
-Mais tu es malade, bien sûr. Qu'as-

tu i Réponds. Quelque chose encore.
Rapide, en phrases toupées par les sat-

glots, Mime Duprat instruisit Joannès.
Duprat fut très calme : " Je descends

chez Riboire," <lit-il simplement.
Mélanie voulut le retenir; il la repoussa

si durement qu'elle eut peur et n'osa plus.
Riboire était dans son cabinet ; il ac-

cueillit Joannès le sourire aux lèvres:
-- Oh ! monsieur Riboire, il importe

peu que Vous soyez aimable ; vous avez
trompé Mine Duprat dans cette opération
Briaicici, je l'apprends à l'instant, Brian-
cinîi laisse protester ; vous payerez.

Mtre François Riboire leva les bras au.
ciel :

-Ah par excimple! elle est bien bonne!
vous avez lue façoi à vous de comupreni-
dre les affhires.

-Vous refusez ? Vous ne rendez pas
ce qîue vous avez volé ?

-Ahi mais! ah nais! monsieur Duprat,
taisons-nous ! Je veux bien oublier votre
sottise..

L'homne d'alliires s'était levé nia-
çant ; la ilhain <le Joannès s'abattit ; deux
gilles éclatèrent sur les bonnes joues de
Mtre Riboire.

Joannès sortit sans écouter les injures
de sa victime. Mélanie le vit rentrer tou-
jours Calme, mais un peu rouge avec un
léger tremblement lais les mains. Elle le
fit asseoir douceient. " Laisse, va, ne te
fais pas (le mal, lui dit-il; tu t'es trompée.
Eh bien, cela peut arriver à tout le mon-
(le ; j'ai seulement corrigé ce Riboire. Ne
t'inquiète pas.

-Mais non, mais nion, tu ne sais pas,
Joainlès ; je suis bien malheureuse ; je
t'avais caché les demandes du propriétaire.
Tiens, regarde, voilà du papier tiib-é ; je
comptais pouvoir payer; oi va venir saisir.

-Laisse faire, répondit Joanniès; nais
faudra bien trouver, je le veux ; je veux
sauver ima maison ; elle est à moi ; on ne
l'aura pas.

Le lendemain l'huissier se présentaii ; la
saisie fuît pratiquée ; la cérémnie ne dura
guère ; lollicier ministériel était venu
seul ; il prit des notes sous la conduite (le
Joannè-s : " Je vous ferai signer le procès-
verbal taitôt ; vous êtes gardien, n'est-ce
pas ?

-Je ne sais pas.
-Oui, c'est l'habitude; vous signerez

cin faisant précéder le la, mention " lon
pour gardien," ion clerc vous indiquera.

Cet huissier instrumentait à la volée.
Les piè,Ces signées, Joannès jeta les

copies bleues dans un tiroir; le soir même
il vendait ses iarchandises au Petit-
Saint-Jacques, un magasin le soldes, et
payait le propriétaire. Une colère froide
s'était emparée de tout son être ; il vou-
lait tout vendre, tout; on le toucherait à
rien chez lui. .

Trois jours après un nouvel huissier
pénétrait dans son bureau: il venaitfaute
(le payciiunt à échéance, pour les accep-
tations signées à.Briancini ; Joannès eut
un juron : " on n'en finirait donc pas ! "
l'huissier fut insolent, sonuia Duprat
d'être poli, et sortit ci menaçant.

Le surlendemain il revenait porteur
d'une ordonnance " à fin de saisie-conser-
vatoire, " rendue par M. le Président.
Mélanie était seule.

" Madame, je suis commis pour procé-

der à la saisie de vos meubles et marchai-
dises; veuillez.. ."

-Une saisie, monsieur ; mais pourquoi
done touts ses frais; on nous saisissait il y
a quelques jours!

-Ah ! ah ! très bien alors; cela va
simplifier. Permettez seulement à nies té-
moins de s'installer ici lans le magasin ";
les téiis, pauvres diables assez nmina-
bles, restés dans un coin, s'approchèrent
du patron.

Celui-ci prenait une figure aimable.
Maintenant, niadainé, donnez-noi,

s'il vous plaît, la copie dit récent procès-
verbal ; nous allons récoler vivement."

Mélanie, allolée, cherchait partout dans
le bureau ; enfin elle trouva toute une
liasse (le papier bleu : l'huissier la saisit
avec empressement, la compulsa : " Bon !
bon ! dit-il. Eh bien, commençons par les
marchandises."

Mélanie devint blême
" Ouvrez donc ces cartons ! madame
L'ollicier ministériel deveiiait inpé-

rieux :
" C'est inutile, iumonsieur, il n'y a rien.
-Et, pourtant, ce procès-verbal cons-

tate... Vos livres, ans doute, donnent
une indication ? "

Mélanie répondit presque défaillante
" Non, monsieur, je vous (lis qu'il n'y

a plus rien.
-En ce cas, madame, j'achève mon ré-

colemîent et consignierai le fait dans mon
pr-ocès-verbal."

La chose ne fut pas longue: l'huissier
et les deux témoins se retirèrent bientôt;
sur le palier Joamiès lui rentrait les rei-
contra ; il bouscula l'ollicier ministériel :

"Toi, mon bonhonmne, je te repiicerai,
mnurinura l'huissier."

En descendant, il s'arrêta chez Riboire:
" Ce cher maître C omment va? lit

l'homme d'afïai-es.
-Je viens <le récoler chez Duprat

vous les connaissez, ces geis-là ?
-Un peu ; vous poursuivez ? pour (lui?
-A la requête d'un sieur Leroux, oin

vertu d'ellets souscrits à un ioinmé Ii-
ancinii ; mais c'est votre amii Delimez qui
dirige la procédure.

-Oui, je sais.
-Delmez, c'est un bon client, vous sa-

savez ; il sera furieux ; ces bougres-là ont
enlevé toutes leurs marchandises après
une première saisie.

-Mais c'est grave ; voulez-vous que je
prévienne Delinez par téléphone.

-8i vous avez l'obligeance, cela ni'évi-
tera d'envoyer chez lui." -

La communication fut donnée.
" Allô ! Delmllez.
-Eh bien !
-Riboire. 'on huissier, Mtre Martin,

l'audiencior du commerce, est ici danus
mon cabinet ; il vient (le chez Duprat.

-Nous allons soigner ce client, bein ?
-Oui, mais écoute ; on l'a saisi tout

dernièrement ; Martin vient <le constater
la disparition (le toutes les marchandises;
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il y a certainement des mesures à prendre.
-Je t'écoute.
-Présente requête au Président, tu

obtiendras la faillite ; il y a urgence il
faut arrêter Duprat en si boit chemin.

-Bien. Dis à Mar îîîtiin tde venir à l'ap-
pareil."

L'huissier s'approcha ; il reçut l'ordre
de préparer la requête et prit congé de
Riboire.

La faillite fut déclarée; le Président se
(lisait impitoyable pour les débiteurs ial-
honnêtes ; il fallait maintenir le niveau
de la moralité commerciale. Les scellés
furent apposés rue du Puits-Pelu enî pré-
sence de Joannès, de sa femme et du syn-
die, M. Poucet ; puis ce fut tout le cortège
les formalités levée des scellés, inven-

taire minutieux, transport des livres chez
le syndic. .Joannès se trouvait dans un
état complet le prostration : inconîscien t,
il avait suivi les opérations tandis que
Mélanic répondait aux questions posées.
Le iméinage Duprat restait dans le déiû-
uent absolu ; Mélanmie lit une démarche
auprès de )II. Poucet; on lui promit unt
secours ; quelques débiteurs allaient s'ac-
quitter aux mains du Syndic. Ce dernier
ic put cacher à Mélanie l'extrême gravité
le leur cas ; il devait en référer dans son

mémoire au ministère public ; M. Duprat
risquait l'incarcération. Mélanlie l'imlîplo-
ra ; Poucet fut ému ; il promit d'arranger
les choses ; le juge commissaire penserait
comme lui.

Ce M. Po<ucet, syndic depuis le longues
années, était l'homme le plus habile de
Lugeot suIr-Iaône ; il avait débtté petit
copiste chez sonl prédécesseur ; avec pa-
tienuce il s'était hissé jusqu'au sonmmet <le
la cléricature pounr devenir le secrétaire
tout-puissant (le son patron. Trout le per-
sonnel du T''ribunal avait apprécié sa poli-
tesse toujours exquise ; les juges s'étaient
bien trouvés de ses conseils en mainte cir-
constance délicate ; et bientôt Poucet s'é-
tait institué le collaborateur précieux de
toute la maison. Et malgré tout il avait
su garder tant de modestie, rester si bien
à sa place !Le 'Tribunal, certain jouir,
pria son patron <le prendre un repos bien
mérité ; M. Poucet devint syndic ; son
prédécesscur, qui l'estimait beaucoup, lais-
sait entre ses mnains des capitaux suffisants
et le eautionnait. Son prestige grandit
son autorité s'allirmait ; le Tribunal c'est
Poucet, disait-on, et l'ont ie mentait pas.

Au momtent le l'allaire Duprat, Poucet
se trouvait dans tout l'éclat de sa gloire
syndicale. La faillite de Joanniis eut le
bonheur de l'intéresser tout spécia.eient:
oh ! ce ne fut point un caprice ; ce petit
homme sec ie laissait rien à la fantaisie.

" Madame, dit-il un jour à Mélanie,
nous pourrons faire marcher votre maison;
un mien ami veut établir' son fils ; il achè-
tera le fonds si' mon conseil. Demuandez
à M. Duprat s'il consentirait à rentrer
chez lui sous le nom d'un successeur. Je
ue chargerai d'obtenir le concordat ; ne

craignez riei ; l'histoire de vos saisies est
térmlinée. Personne ne bronchera, je vous
ci donne l'assurance ; en tout cas je serai
là." Mélanie accepta pour son mari et re-
mercia les larmes aux yeux.

M. Poucet, après l'exaien d e la comîp-
tabilité Duprat, s'était fait une opinion
exacte : Joannès serait un homme précieux
pour' un capitaliste. Il l'avait compris
très honnête, travailleur, actif sous une
apparence lourdaude ; ci trois ais Duprat
s'était fait une clientèle nombreuse ; avec
de l'argent on marcherait.

)ans cette faillite ridicule il y avait
une allaitre d'or.

Poucet manda son ami, le vieux, mais
très élégant Charavaz, teinturier million-
naire de Lugeon.sur-Saône l'avis de Fou-
cet lui sullit. Sans hésiter Charavaz ac-
cepta.

Le prix de vente pe-nit d'offrir aux
créanciers 49 pour 100 comptant ; le con-
cordat fut voté malgré les tentatives de
Delmiez soutenu par Rtiboire.

La maison Duprat passait aux mains
<le Charavaz le fils ; Joannès avait exigé,
lors <lu contrat, que la désignation Ioil-
velle serait: ' Aicienie maison J <imiès
Duprat, Charavaz fils, successeur."

11 fut nommé directeur et voyag'ur au x
appointements <le 6000 francs ; Mlanie
reçut 100 franies par mois pour tenir les
livres. Charavaz le père se réservait <le
contrôler discrètement.

Eu fait, Joannès restait le vrai pat rin.
Claravaz le fils le fut pas enmcoibrant; c-
tait unle non-valeur.

L'aniciennie maison Duprat grandit ra-
pidîeîmient.

Pourtant le caractère de Joaiiss de-
iîmeurait. sombre: lorsqp'il venait rendre
compte de ses voyages, il se montrait
rogue, impatient ; il supportait mal cette

petite sujétion, la seule <lui lui fût imîpo-
sée ; il sentait renaître sa colère. ressusci-
ter toute sa rancune cin voyant cette muai-
soit sortir des ruilnes le la faillite. "l Oi
l'avait exploité il travaillait pout- unt
autre ; on le volait. Et c'était une haine
folle <lui gonflait son cSur, prelnait tout
soit pauvre cerveau. Le père Charavaz
surtout l'exaspérait.

Il venaitsouvent au bireat ; pincé dans
une jaquette claire lui moulait soni torse
cambré, une fleur à la boutonnièr'e, il arri-
vait, s'installait près (le Mélanie, la quîces-
tionnait avec iitérèt; il restait là des
heures entières. Joaniiès ie rentrait ja-
mais sans apercevoir le haut <le forme
gris, les gants rouges, la came à poniine
dl'ot- de Charavaz le père ; alors il entrait
dans le bureau sans saluier, roulait de grs
yeux, sortait ci faisant claquer la por-te,
hurlait aux employés des ordres contra-
dictoires ; Charavaz le père nme semblaîit
pas s'émouvoir.

Un beau jou- ce ne fut plus seulement
Charavaz, nuis Poucet le syndic qu'il
trouva dans le bureau.

A son entrée les commis ricanmèrent tout

bas. Furieux, il bousculait toutes les pa-
perasses, sans parler : " Fermez donc la

porte, Joannès ! " dit Charavaz d'une voix
lente. " Monsieur, répliqua Duprat, je ne
suis ici le domestique de personne."

Cette insolence voulue stupéfia les dleux
bons-honnnes ; Mélanie regarda son mari
avec reproche :

"l Voyons, Joannès, tu es (le mauvaise
huimeur aujourd'hui.

-Je suis comme il mlle plaît.
-Cahnez-vous, mon ami, conseilla dou-

cemilent M. Poucet. "
Mais Charavaz changea de ton
" Monsieur, je ne vous ai pas tiré d'af-

faire, je n'ai point refait votre situation
pour que chez moi. ..

-laisez-vous ! je vous défends (le par-
ler ainsi, moi Duprat, je vous le dléfends,
enttendez-vous ! "

.Joannîèis menaçait. Charavaz se leva
" Vous compterez trois mois d'appoin-

temients à votre mari, madame ; mon fils
le congédie ; je désire éviter de pareilles
scè'nes.,

Charavilz et Poucet voulurent sortir
comme il sied i les gens bien élevés
Joannès se planta devant la porte

"AI t ! ah ! je vous comprends, bonnes
gens! vous n'avez plus besoin de moi ! on
Ie jette à la porte de cette maison que

j'ai faite... oui, que j'ai faîte.
.oit,je m'en vais! mais votre fils Cha-

ravaz ne m'au ra point dépouillé tout à
fait. Tci ce sera toujours l'ancienne mai-
son Joamiès Duprat, vous entendez ; vous
ie lui volerez.pas son nom qIue je veux,

que le veux.
-Voyons, Joannès, voyens, s'écria

aîélaije.
-- Laisse-mioi, toi, je te gêne ; reste

ave c ces gens-là ; j'aime mieux m'en aller
tout seul, tout seul !.

E d'uin coup il se sauva ; lélanie
s'était précipitée ; rudement repoussée,
elle toilba, sur Poucet et Charavaz, tout
haletants de stupeur.

Joan ins revint le soit toithébété accon-
pagié d'un amîi ; Mélanie s'aperçut avec
effroi qu'il n'avait plus sa raison.

On <lut le faire conduire dans une mai-
so (le santé. Sa folie continua, douce
monomanie: " Il est Joannès Duprat,
l'hîonnte Duprat ; il possède un beau
commerce qu'il a fondé tout seul, sans
argent, o<h ! sans argent et tout seul il est
ar-ivé: " voilà ce qu'il répète sais varia-
tion, toujours calme puis il vous quitte

Il est si pressé " 11 passe son temps

B. I McG ALE, Montréal, 21 mars 1883.
Cher Monmeur,

Noue avons fait usage do votre SPaUciNz dans
votreConvent ces quatre ou cinq dernières années,
<et noue pouvons conscienciousement la recomman-
der comme un bon remède pour la tour, le rhume
et les af'ectiens des bronches.

J'en ai envoyé à notre Maison Mère où l'on s'en
sort maintenant, et là aussi on est entièoment
Fatistait.

L'usage de la SPRauoIN devrait être répandu
partout. car il est certain que ce remède est bien
tel que vous le prétondez.

La Supérieure de i'Académie Ste-Anne,
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à plier des bouts de papier qu'il semble
classer avec soin.

On le laisse faire; il est heureux.
Mélanie va le voir chaque semaine a

l'asile; on le dit incurable.
Charavaz le père se contente de venir

près de la jeune Mme Duprat; il prend
des nouvelles du pauvre garçon avec une
insistance qui touche le coeur (le Mélanie.

-Voyez-vous, madame, lii dit-il un
soir, votre mari était un homme de second
plan. .. il ne connaissait pas la valeur <le
l'argent... mais tout de même c'est mal-
heureux. il commençait à se mettre aux
affaires...

Mélanie pleura: "elle avait tout fait,
trop tenté peut-être. "

" Mais non, mais non, mua bonne petite,
conclut Charavaz en lui tapotant les
mains; vous êtes montrée femme supé-
rieure; croyez-moi, je m'y connais. Cal-
mez-vous; ne craignez pas de vous adres-
ser à moi; je suis un bon ami, vous le
savez. Tenez, je veux faire quelque chose
pour vous ; dès aujourd'hui je vous donne
cette maison ; mon fils n'est pas fait pour
le commerce.

Mélanie devint pâle: dégageant ses
niains, elle se recula, souriant d'un
petit air navré, et ses yeux rencontrèrent
le regard paternel dle Charavaz le père.. .

Il y a maintenant une maison " Duprat
et Cie " rue du Puits-Pelu ; les magasins
tiennent le vieil immeuble tout entier.

GASrox R1m1nm m.
FIN

Prochain Feuilleton
Ou nous nous trompons grandement ou

bien peu (le lecteurs et surtout peu de
lectrices pourront lire,sans être profondé-
ient émus, le récit intitulé

Mademoiselle Printemps
que nous publierons dans notre numéro
de juillet.

C'est l'histoire <le la vie d'une jeune ai-
tiste en peinture qui, née à Londres (le
père français et de fière anglaise, vient à
Paris, orpheline, continuer ses études.
Pauvre, respectée comme une sainte dans
un milieu pourtant mal coté, sa constante
gaîté la fait surnommer iladenmoiselle
Printemps. Elle aime et est ardemment
aimé par un jeune artiste, qu'elle a soigné
comme le ferait une Sour <le la Charité
au cours d'une naladie sérieuse. Elle
même, attaquée à la poitrine, voit la vie
s'éteindre à mesure que s'approche la date
du mariage.

Ce récit emprunte un grand charme au
style admirable dans lequel il est écrit.

ABATTEM ENT

L'abattement chez les personnes de tout êge,
après un léger exercice, annonce la failblesse
du sang qu'il faut combattre avec les Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bonard.

Le Petit Contrebandier

Sur les frontières qui divisent la France
et l'Espagne, dans une gorge profonde des
Pyrénées, s'élevait, il y a quelques années,
une maison de pierre adossée à une mu-
raille de granit. La maison n'existe plus
aujourd'hui ; elle a été détruite par une
avalanche et ses habitants ruinés se sont
réfugiés à Pierrefitte, où ils vivent <le leur
travail, la femme comme loueuse d'ânes
d'excursion, le mari comme conducteur
des diligences qui vont à Cauterets.

Cette maison était devenue, à cause de
son installation presque luxueuse au mi-
lieu de la nature sauvage et de la solitude
désolée, le lieu <le rendez-vous des excur-
sionnistes et des touristes aussi bien que
l'endroit de halte et de repos oit les chas-
seurs d'isards étaient heureux de trouver
bonne nourriture et bon gîte.

Quelquefois, le soir, pour le voyageur
attardé qui se risquait sur ces routes fré-
quentées par de hardis contrebandiers, la
lueur qui faistit flamboyer les vitres <le
l'hôtellerie dans la nuit profonde (les ra-
vins, dans le tumulte sourd <les cascades
lointaines devait offrir un spectacle étran-

ge et mystérieux. Dans la grande chemi-
née du rez-de chaussée, <lui retentissait
des rires et <lu choc des verres, il se con-
sumait <les bûches énormes aux hautes
llamubées, devant (les quartiers <le che-
vreuil dont le fumet égayait le cerveau
des chasseurs.

Ce fut un de ces soirs de festin que
nous apprîmes <le la bouche même <le l'hô-
telier les aventures du jeune Edmond
Codbec, petit montagnard aux yeux vifs
et francs qui nous servait à table.

Pendant que son patron nous faisait ce
récit, le héros, jaloux <le sa renommée,
écouttait, prêt à rectifier les crreurs. Nous
devons dire qtue l'hôtelier fut exact et
précis car le jeune montagnard, le sourire
aux lèvres, approuva tout le temps <le la
tête, au risque de verser sur la nappe le
petit vin du Eéarn et <le tacher <le sauce
nos costumes un peu loqueteux <le chas-
seurs.

Edmond Codbec avait à peine dix ans
lorsqu'il errait dans le cirque <le cavarnie,
récoltant <les iris pour les vendre aux
belles daines qui arrivaient (le tous les
environs, attirées par la magnificence de
cette cascade gigantesque qui tombe d'une
hauteur de quatre cent dix mètres dans
un gouffre <le neige et forme ensuite, dans
un hémicycle de montagnes, le plus pitto-
resque et le plus bondissant <les gaves
pyrénéens.

Un soir qu'il s'était attardé sur les
hauteurs, peu inquiet de l'ombre qui les
envahissait, il rentrait en sifllant une lé-
gende du pays, lorsqu'il aperçut la sil-
houette d'un homme émergeant tout à
coup d'un buisson de chênes.

C'était la première fois qu'il rencontrait
à pareille heure un être vivant.

Il n'y avait à cette hauteur ni maison,

ni cahute, ni bergerie. Au lieu d'avoir
pur, l'enfant se dit:

-- Tant mieux, je vais avoir un compa-
gnon de routepourdescend redanslaplaine.

Et, mettant ses deux mains devant lt
bouche en forme de cornet, Edmond ap-
pela l'homme qui s'éloignait rapidement.

L'inconnu, à cet appel, s'arrêta, indécis,
puis continua son chemin.

-Tiens, murmura l'enfant, c'est moi
qui lui fais peur.

Et, tout en marchant
-Ohé ! là-bas, arrêtez-vous donle! criait-

il <le toutes ses forces.
Il arrivait près du buisson dont l'homme

était sorti.
Tout à coup, le sol sembla céder sous

ses pas ; il roula, essaya <le se cramponner,
nais en vain, rebondit sur des angles de

PÈCHEi' MIRACULEUSE

Le vagabond. -Un seau plein de poissons I
tout de même, j'aurais jamais cru que je prén-
draig tant de poissons aujourd hui.

-Ah I monsieur, j'ai jamais vu une rivière
aussi épatante... Mi je vous disais que j'ai pris
tout ce poisson-là à la main en l'espace d une
minute.
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pierre, roula encore sans perdre connais-
sance.

Il venait de tomber dans un trou prc-
fond, car, en touchant le sol, il se trouva
en pleines ténèbres. Il leva la tête, n'a-
perçut ni la lune, ni les étoiles, ni cette
leutr grise qu'à le ciel dans les nuits les
plus noires.

-Où suis-je
Il resta étourdi, le corps endolori.
Autour de lui régnait un silence lui le

glaçait. Il n'osait pas crier.
Au bout d'un instant, il reprit les

forces et du courage, et tenta de grimper,
mais sa tête se heurta partout à une voûte
solide. Il avait de rouler dans un boyau
souterrain qui formait un coude, et sa
chute, à partir d'un certain endroit, n'a-
vait pas été perpendiculaire. il fit quel-
ques pas ci avant, tâtant le sol (lu pied
avec précaution pour ne pas tomber plus
bas, puis il revint cin arrière et partout
trouva la terre fe-ne.

Soudain soit esprit eut untre lueur.
-C'est d'ici, pensa-t-il, qu'est sorti

l'honînie rencontré là-haut.
Cette idée se fit tenace.
Hésitant d'abord, rassuré ensuite à ie-

sure qu'il sentait sous son pied un appui
plus uni, une espèce de route fréquentée,
il marcha.

Il marcha trois minutes peut-être et ses
jambes étaient brisées, conmme s'il avait
fait un voyage. La fatigue <le la joui-née
s'ajoutait à l'émotion de l'aventure.

Il entendit alors un bruit de voix et
dans le lointain distingua une clarté j-aune,
une lumière. Cette découverte, malgré ce
qu'elle avait de mystérieusement étrange,
au lieu <le le troubler, de l'inquiéter, le
ranima. Ce fut un rayon d'espoir. Il ne
mourrait pas le faimli et <le froid dans
l'hor-ible isolement (le cette tombe impré-
vue. Si les gens qui étaient là lui faisaient
du mal, tant pis, il préférait encore cette
mort à l'autre. Et d'ailleurs pourquoi
éprouverait-on le besoin <le tuer un enfant?

Bravement, il hâta le pas.
Les voix devenaient plus distinctes, la

lumière plus vive. Le souterrain s'élargis-
sait et sans doute allait se termîîiner eni

grotte. Oin tenait là un conciliabule. Ed-
mnond n'eut même pas la tentation d'écou-
ter. Il apparut, ému, sur le seuil d'une
vaste salle (le granit.

Une dizaine d'hommes, mal vêtus, aux
visages bronzés, étaient assis sur des
pierres, comme autrefois les chefs gaulois
tenant leurs assises, et leur conversation
était si animée qu'ils ne s'apercevaieit
pas le la présence de l'enfant.

Des torches de résine, appendues aux
rochers, emplissaient la rotonde d'une
fuimée âcre. Le long les murailles étaient
rangées des caisses de bois, dont quelques-
unites, entr'ouvertes, laissaient voir diflé-
rentes espèces <le produits qu'Edmond ne
distinguait pas bien.

L'un <les hommes, étendant les bras
vers ces caisses, creia, presque cn colère :

-Mais enfin, que voulez-vous faire <le
tout cela ?

-L'abandon ier, répondit un autre.
-Cherchons une autre retraite, reprit

un troisième.
-Nous n'en trouverons pas <le plus

sûre et le plus connodo que celle.i, allii-
ma un quatrième,

Le premier recommîneniça
-Vous n'êtes pas raisoininables et vous

prenez peur trop vite. Ce que nous poss-
<Ions ici représente une richesse acquise.
Ne nrous lâtons peus <le fuir. Vos soup*ons
sont peut-être iali foidés. Les douaniers
n'ont pas découvert notre retraite. le i-
sons bonne gardo. Il sera toujours temps
d'abandonner la marchandise.

-Ce sont des contr<bandicirs. Ils voit
me tuer, puisque j'ai surpris leur secret.,
pensa le petit Edmond.

Il voulut rétrogiadCIe, Imiais son pied
glissa su- le -oîcler humide et il s'étala
dans la salle.

-Qui va là ? crièrenit tous les contre-
handiers en se levait.

Et chacun, tirant de si ceiiture uit re-
volver, le braqua sur l'entrée.

-Messieurs, ne mle faites pas de mal,
gémit Edmnond eii se relevanit t-imnidemîenît.

Celui qui paraissait étre le chef s'avani-
ca vers l'el3fant et l'inîterrogea d'une voix
dure :

-Que viens-tu faire ici, petit espion?
Edmond releva la tête.
-Moi, espion ?
Au ton <le fierté dont il accentua cette

répoinse, les contrebandiers reimirenit leur
revolver à la ceinture et le considérerent
eurieuseilieint.

-Comment es-tu ici 1
-Je n'en sais riei.
-Que venais-tu y faire ?
-- Rien.
-'Te décideras.tuià t'ex pliquer, liii ' ?
--Ca me serait diflicile. Je suis tombiîilé

dais uit trou et je vous ai trouvés au foid.
-- Etais tu seul ?
-Oui.
-As-tu entendu ce que nous disions
D'abord Edmond resta silencieux.
-- Oui, allirma-t-il enifin, avec calme.
-Alors, on va se débarrasser de toi.
L'enfant eut une larme dats la voix et

répondit simplement Pour se défeildre:
--J'aurais pu dire noin, mais je i'aiie

pats mentir.
.- Donc, tu sais ce que tous soinmes
-Des contrebandiers.
-Et tu nous trahiras si l'oi te laisse

la vie sauve ?
-Jamais.
-C'est bien, nous voulons te croire,

mais tu vas rester ici prisoniiier.
-Puisque j'ai juré <le nie pas parler,

laissez-moi libre. Maiîanî a besoinî <le moi
pour vivre es vous n'aurez pas à vous re-
penltir d'avoir été bons.

-Qu'en dites-vous, les autres? iiter-
rogea le chef ci se tournant vers ses comt-
gaginons.

Oit vota.
Les plus prudents furent battus à deux

voix <le majorité. La liberté serait rendue
à l'eifantt. Soi aitr sérieux et honnête
avait iispiré une coniance presque géné-
raie. Ceux même qui avaient voté pour
la séquestrationi i'était pas bien coivain-
ces qu'ils faisaieit ii acte utile.

Tî partiras demain si ulement, quand
Gu illauie sera de retour, résolut le chef.
Va dormir, petit.

Guillaume était sans doute l'honmne
pu'EtlnIonId avait apereiu avant <le tom-
ber, car, un quart d'heure après, un coup
<le silîlet retentit en haut <lu souterrain
et int niouveau venu qui péiétra dans la
salle fut aussitôt entouré, interrogé.
--Je n'ai rien vu d'alarmnt, répondit-

il. Pas l'ombre d'un soldat, pas le shako
d'u :louaiiet-. Un imoutar-d seulement
qlui est passé pr-s <lu trou et qui mn'a in-
quiété un iistant !

-- Il est là, il dort.
En effet, Edmndl 1, les poiigs fermés,

dormllait..
-- Nous ne relâcherons demain, et ti le

suivns pour le surveiller.
Au jour, - il supposa qu'au dehors il

était jou - ei se réveillant à la lueur
les torIbes de résines ui brûlaieit en-
core, Edmnond n'avait plus pour compa-
gioi que l'honme auquel le chef avait
d1oii îé la mîîission i le surveillant.

-Mlonsieur, <lit l'enfant, on m'a pro-
mois le ie laisser sortir d'ici. Par où
faut-il que je passe?

-Siis-moi, petit, et souvieis-toi <le toi
serment. .. out bienl il t'en) coûterait cher.

-Aoisieur, ce n'est pas la peur qlui
im'iemp-herade parler, mais la ionité quie
vous m11'a;Vez nmoitvée. -Je ne trahirai

pas.
- A lt bnne heure. Voilà qui est

parler ei vrai contrebandier.

r avoir suivi uit instant le couloir
1> r lequel il était arrivé la veille, Edmond
s'arrêta :

- Vous n'avez donc q u'unîîe issue? de-
mîanlda-4-il.

-Ceci ne te regarde pas. oirs par où
tii es entré !

Et Guillatiumie, soulevant Edimlonid, le
plaça debout sur ses épaules Ci lui indi-
quantt une pierre qui formait lat première
marche d'u escalier naturel. C'est cette
pierre, trop élevé au-dessus <lu sol, que la
veille il 'avait pas su atteinîdre pour
remointer.
--Allous, va-t'en. Y vois-tu assez?
-- Oui, monsieur.
Uie faible lueir <le soupirail, à mesure

qit'mllioid se rapprochait <lu sol supé-
rieur, deveniait plus éclatante.

Il mit enfin le pied sur les cailloux <lu
chemin et respira, fier <le sa liberté. Mais
il était à peine sorti du bouquet dle chênes
qui cachait l'orifice <le la retraite des con-
trebandiers, qu'il aperut un groupe de
douaniers caimiit et délibérant ion loin
de lui.
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Comme s'il eût été lui-même coupable,
Edmond eut peur.

Sa frayeur ne dura pas.
Il prit un air dégagé et indifférent, et

descendit la montagne en sifflant.
Les douaniers le suivaient. L'un d'eux

l'aborda.
-Qui es-tu?
-Edmond Codbec, de ce pays même.
-D'où viens-tu?
-De la frontière, je m'étais égaré.
-Où vas-tu ?
-Chez ma mère qui doit m'attendre.
-Où as-tu passé la nuit? Tes vête-

ments sont boueux et sales.
-J'ai marché toute la nuit, mais je

suis tombé.
-On te reconnaîtra, petit, et si tu fais

de la contrebande ou si tu donnes la main
aux contrebandiers, tu seras puni.

-Je ne sais pas de quoi vous me parlez.
Il s'en alla laissant les douaniers enrage.
Puis, il revint vers eux.
-- Les hommes que vous cherchez ne

font-ils pas le commerce de marchandises
qu'ils achètent de l'autre côté de la mon-
tagne ?

-Si, en as-tu vu quelques-uns de ces
brigandsl Nous te récompenserons si tu
nous indiques où ils se cachent.

-C'est facile, reprit Edmond. Vous
voyez ce roc? Suivez pendant un quart
d'heure le sentier qui le contourne et vous
arriverez à une grotte très profonde et
qui paraît habitée par des aigles et qui
est un nid de contrebandiers. De tout
temps on m'a dit cela, et moi-même j'ai
vu des honunes s'y glisser vers le soit-.

Sur ce renîseignement les douaniers (le
nouveau délibérèrent et partirent pour le
repair indiqué.

Edmond, les voyant s'éloigner, se prit
à rire, rebroussa chemin, et tenta (le s'ap-
procher du trou où il était tombé la veille.
Mais Guillaume se dtressa devant lui, l'em-
brassa et lui dit:

-Veux-tu être des nôtres ? Tu en es
digne, puisque tu nous a sauvés!

Edmond refusa.
Depuis cette aventure, c'est la qua-

trième année qui s'est écoulée.
Trous les ans, où qu'il se trouve, Ed-

mond reçoit par la poste un billet de cent
francs dont il ignore la provenance. Il se
doute que ce cadeau lui vient de ses amis
les contrebandiers et le dépose aussitôt à
la caisse d'épargne, car il n'a qu'un désir,
c'est de s'instruire. S'instruire, c'est sa
manie. Devinez pourquoi ? Pour être un
jour député!

-Alors que feras-tui ? lui demande-t-on.
-Dame ! Je supprimerai les douaniers.

Le Pari
M. Replet, le patron de l'hôtel <lu Ce:f

aux Abous, était un peu naïf : aussi, les
Joyeux voyageurs de commerce, ses clients
habituels, s'amusaient-ils souvent aux dé-
pens de ce trop brave honne.

Un des bons tours qu'on lui joua ,nérite
d'être conté.

Il fut convenu entre le gros Vanîtru,
qui " voyageait dans les huiles ", et le pe-
tit Maigret, représentant d'une fabrique
de clous, qu'on rirait du bon hôtelier, à
l'heure du dîner..

Et les deux complices s'entendirent à
ce sujet.

Lors donc, Maigret aborda, vers cinq
heures, M. Replet, et lui dit :

-Figurez-vous, mon cher Replet, que
ce gros malin <le Vantru prétend gagner
tous ses paris.

-Ah !
-Prétention exagérée, soyez-en per-

suadé !
-C'est bien possible
-C'est certain. Aussi, pour le piquer

un peu, je lui ai dit : Je suis sûr que M.
Replet serait encore plus habile que toi,
et si vous le voulez, nous allons nous

payer sa tête ".
-Je n'y vois pas d'inconvéitent !
-- 'on ! Alors, je vais lui dire, si cela

vous va: M. Replet te parie l'apéritif qulle
tu ne trouveras pas trois oeufs qu'il ca-
cliera sur lui.

- Ca va, ça vat fit Replet, amusé,
mais (t les mettrez-vous ces <eufs?

-J'y ai songé, et jamais Vaittru ie les
trouvera, je vous eni fiche mon billet!

Ce disant Maigret déposa trois etufs sous
la calotte de velours qui recouvrait le crtne
passablement dénudé (lu iaitre d'hôtel.

M. Replet était enchIanté dec la phii-
santerie.

-Jamais Vantru ie les trouvera, c'est
certain !

L'hôtelier se promena joyeux, dans la
salle -à manger, pendant que ?Ilaigret
allait chercher Vantru.

Ce dernier arrivia bientôt, suivi de
nombreux camarades.

-Vous tenez le pari, M. Vantru ? de-
manda Replet.

-Mais certainement
-Alors, cherchez-les un peu, ces oeufs;

mais cherchez-les bien, si vous ne voulez
pas offrir le vet-motit à tous ces messieurs!

Les assistants firent le cercle, et Van-
tru, sans mot dire, se mit à palper soi-
gneusenent le pantalon le l'hôtelier.

Il fouilla successivement dans toutes
les poches lu gilet et tIti veston, puis il se

remit à tâter soigneusement les doublures
devant, derrière, sur les côtés.

Une fois encore, il explora les poches;
enfin, l'air découragé, il se redressa:

-J'ai perdu, que voulez-vous! Sacré
père Replet, va!

Et ce disant, il abattit fortement sa
main sur la toque du bonhomme.

Il y out une minute de fou rire.
Replet ahuri, coiffé d'omelette, mon-

trait sa face toute maculée de blanc et de
jaune. Ses rares cheveux étaient collés
sur ses tempes; ses cils, tous gluants,
l'aveuglaient.

A ce moment, Mme Replet survint,
attirée par le bruit et, fort en colèr.c, elle
admonesta son mari :

- Imbécile ! triple sot ! Tu ne vois
tonc pas qu'on s'est moqué (le toi !

Mais lui, qui s'essuyait, montra son vi
sage encore barbouillé ; et satisfait, un
sourire aux lèvres, il dit joyeusement :

-Avec ça qu'il s'est moqué de moi ! Il
ne savait où étaient ces oeufs, puisqu'il
n'a pu les trouver. Il a perdu l'apéritif !
Ai je l'ai roulé, ce gros Vantru

Ma E ic Lanu 1Ais

P ÉC H E U SES

Sur le lac au lot d'argent
L'aurore scintille

Et sous son miroir d' argent
La cape flétille.

Qu'importe si nous mouillons
Nos cheveux et nos épaules
Aux pleurs iuiiides des saules
Où volent les papillons

-Courons à la pèche !
Le zéphyr frais du matin,
S'en va mettire à notre teint

Des rougeurs de pêche.
Le long (i lac argcntin

Courons à la pêcle
UNE VOi\

Moi je vous suivrai seuleament
Sinsqu'à imi-clienin du rivage,
Dans Plh-rbe haute au llot dormant
Et qu'enbaune le thym sauvage.
Doux parfui et tendre couleur
Par mlion rêve divin bercée,
J'y chercherai la pâle fleur
Qu'aine l'ani <le ma pensée.

Que notre amoureuse seur,
Bien loin <le la greve,

Goûte sans nous la douceur
De son tendrlîe rêve,

Aux mailles des filets clairs,
La carpe sur-prise

Se débat et les irise
De ses rapides éclairs.

-Oh ! la belle péchle
Le zépbyr frais dlu matin
A posé sur notre teint

Des rougeurs de péche.
ARMAND SILVESTRE.

L'Asthme
Envoyez votre adresse afin <le recevoir GRATUI-

TEMENT et franco un paquet-échantillon de la
POUDRE ANTI-ASTHMATIQUE du Dr Coderre.Si vous êtA res sayez ce remède et vous Berez
soulagé. Adressez : e r
TFlt WINGATE CHEMICAL GO. (Ulmlted) Montreal.
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LacélèbîreGtarellandel est en bouleau sol ide,
avec dos et côtés élégamment confectionnés et re-
couverts d'une belle imitation d'acajou avec man-
che en nc.yer, points de position en perles iners-
tées, ouverture solide, extrémités en plaqué de
nickel et elle est montée avec des cordes en acier.
Ce magnifique instruiment sera donné comme prime
à quiconque enverra 15 abonnementsà '"Ai i
DU LECtsUR" à 25 cts chacun, l'argent accompa-
gnant la liste, ou sur réception du prix : $4.25.

L'A.i Du LEcrEUR",
2 Maple Avenue, Montréal.

Un Beau et Utile Cadeau

A quiconque nous enverra 20 abonnements
à 1"' A-ti Du LEcnTuit " pour un an, à 25 ets
chacun, avec l'argent dle ces abonnements, nous
enverrons un <les violons <le Lyon &I 1lcaly (Chi-
cago) - un excellent modèle d'une agréable appa-
rence. Il a obtenu une grande popularité en Alle-
magne o' abondent les excellents connaisseurs en
fait <le violons Les bords sont garnis <'incrus-
tations. Fini en beau brun muagnifiquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou
bien encore, nous l'enverrons sur réception du
prix : $5.5o.uleu

"I~î Ål Uu LECTEU I"',
2 Maple Avenue, Montréal.

Donné 1

Nous oll'rons le Blanjo A'jax, fabriqié par Lyon
& l-aly(Ciicago i, collmele primîe à mIiCOicinique nm.s
enverra 20 aboqnements a l'' ASti liu Lc.
-lEItc ', "pour citi an à 25 cu, chîacunî - l'arge-nt lie-
vint accompagivr lts ab onements. C'est cin joli
instrunilent de lonne apparence et iune confection
dIe choix. Il a ii reveteicit en nickel le Io pou-
ces doublé ci bois, ui manche eC imitation le ce.
risier icunté. Goussets (Irai;kets) hexagones en
plaqué <le nickel et celtre en velii. Ot encore, il
sera envoyé sur réception du prix : $5.5o.

z Maple Avenue, Nlntréal.

-A i ILESSE CHIEZ LA FlCNIME

La faiblesse chez la femme disparaitrait ra-
puleient si elle suivait un bon régimlle nvee les
Pilules de Longue Vie du Chilmi te Go.
nard.

A nos souscripteurs et Amis

Tous eeux qui désircut des relseigne-
ments sur n'importe quel sujet : Coms-
ine-cial, Professionniel, intéressant lit Fa.-
mille, le Sport et les Amusements, la
AiMdeeine Vétér- ire, etc., etc., recevront
une repolnse en joignant un timbre de -
cents a louir questioni. Adressez

A L'Editeur
cle I 'i~ i it]TE(IuUI

C'est miaintentitrle V'on de~vrait s'aIbonner
a L'Ami du Lecteur. Le prix ce l'abonie-
meut n'est isse dle 25 cents pour toutes places
au Canada et aux Etats-Uis. On trouve dans
ce jouranal de la bonne littérature pour les
familles, des renscignemnents utiles et desidées

pratiques.

oulint bils et Verrues
Le seul remède sûir, rapi-

de et efficace pour Cors et
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco sur ré.
ception du prix. Adressez

B. E. McGALE, MONTREAL.

Sachets... Env -oyez-nîous 35 cents ent Ar-
,cgent ou eni Timîbr-es et nous

vous enverrons " L'AMI DU
P afumés 8A LECTEUR " pendant un an

et un JOLI SACHET PAR-
FUMÉ (parfum select), d'une durt( garantie pour deux ans.
Adressez :

"L'Ami du Lecteur ",

Sur réceptiot de 10 cents et Argett ou en Tin-
bres-poste nous vous enverrons franc de port

. Jolies Cartes do Naissance
Elégantes et de dessins attrayants.

"L'Ami du Lecteur",
2 Maple Avenue, MONTRAL.

•R•P• •N• TABULES

Les lVldecins les
Trouvent

Une Excellente
Presciptioni

Pour l'humanité.
ON DEMANDE: - Un cas (le iauvaise sant,é que lesl't P ANs n 'amlioreront pas. Clieis chassentla douleur
ec prolongent la vie. Uiio elle souîlage. Rneaqueele t ment
1I'tA NS ,cu- le >su,îîît et lîsccettez acuneîc siilîtitiî.
li. les tt'AN'S, 10 pocr 5 ces, peuvent tre trocu-
vées dans t.outes les pharmacies. Dix éehanilons et ittlle
cuîîeuucîUon Beroue envoyée la la poste ipou ciq celles à
il0îîorroeîquelle-»ctrcamu donnée à la Ripars cheNicat w r.,
10 IStîric, New-Yonlc.
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Mal et le commencement *de Juin sont durs pour
les Asthmatiques . . .

La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES
ou BRONCHIQUES éprouvent énormément de malaise et sont fréquemment retenues à
leurs maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immé-
diat peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la ...

Poudre Anti-Asthmatique
Un échantillon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES
sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement du Dr Coderreo
grâce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÊTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderro, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a eu une
large expérience et de merveilleux Succès dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous p-ouve que la Poudre Anti.
Asthmatique du Dr Coderre apparte un îoulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri-
bue pas seulement à soulager le malade niais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

. Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, dOPPRESSIONS BROI.CH [TIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chique victime (le ces maux qui nous enverra son nom et sou adresse, *
nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre A iii-A.thmati(ue du Dr Coderre.

Envoyez votre adresse afin de recevoir giatuitement et franco un paquet-échantillon. Si vous êtes souffrant, ne manquez pas
d'essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.

TIIE WINGATE CHEMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, MontréalE.

Force! Santé! Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

ELIXIR TONIQUE DU DR GODERRE
Tel que préparé par J. EMERY CODERRE, M.D., Professeur de Matière Médicale et do Théraputique. - Approuvé par les Profes.eurs de

l'Ecolo de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine (le ltJniverïité Victoria, Montréal.
L ELIXIR TONIQUE aet prépaté suivant la direction du Dr J. EM RY CoDEtaR; cet. Ellaîr ent administré avec succès depuie plus de 50 ans.

dans lus maladies qui îéo!ament l'emploi des Toniqueî; bt p uut être eontinué sans inconvénlenti: - tel que danï la Chlorose, ou PAlesCouleurx ; la
Leucorrhée, o Pleurs Blanches; Dysménorrhée, ou Mit utruai ion diicile. l'Anemie, Appau% riksenîut du 8ang, Débilité Générale, dans les PortesSéminales Involontaires, Scrofule .,Dartres et autres Malaies de la 1'ca*à, etc.

L'CLXIR TONIQUE est encore employé avec avantage dans la Consomption, contre la Diar liée et Ics Sueurs Nocturnes, etc, eto, etc.

CERTIFICAT
Noues soussignés, médecins, après avoir pris commrnication deii l oniput.ilon de lElixir Tonique- tel qun cindebsîîs-criflnî que ce Tonique

uet préparé avec des aubotances médicamtnteume prop es au La aitenient des maladius qui réclament 1 emnploi combiné des ngouts toniques et
altérants

MONTREAL, 20 février 1871.
E. H. TRUDEL. MD., Professeur d'accouchement et des maladies IIECTOR PliFTIFR M.D.. Profsseur dlnstitut de Médecine

des femmese des enfants. THOS iYODET D'011SONNltNS, M.D., ['rofessour de ubimie et
P. A. C MUNRO. P4.1>, Profesîseur de Cilrurgile. de li -riiacie.
P. BICAUBIEN,M D.,ProfessourdeTbéorieet Pratique do Médecie. J. P. HOiTOT M.D.. Proftssnur île Médecine Légal'.J. G. BII3AUD, M.D., Professeur d'Aatomie. l A. T. litOdSICAU, Ml.. Professeur do Botanique, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes inAtitutons en Canada.

PRIX: 50 ets la bouteille, en vente partout.
Si votre pharmacien ou votre fournisseur ordinaire ne l'ont pas en magasin, écrirez-nous en nous envoyant le prix et il vous sera expédié. Tout

autre renseignement requis vous sera donné sur demande.

The Wlngate Chemical Co., Ltd, Montréal.



i/AMI DU LECTEUR 10

MAQUE1EAU A LA BlE'T'ONNE
Ouvrir le poisson en deux du côté du

dos sans le séparer complètement. Le
saupoud-eri de farine. Le placer ensuite
dlans une poèle contenant un roux blond
cn le faisant cuire alternativement des
deux côtés ; ajouter des oignions verts
coupés en) long, dIu sel et du poivre. UnC
fois cuit, le dresser sur le plat en arrosant
('uit peu (le vinaigre cliaulS dans la poêle.

GRAMMAIRE POPULAllIE
-Où allez vous, Mamle Pinteau ?
-Rue Rochouart.
-- oceclouart, vous voulez <lire
-Pourquoi I icechouart: Vous dites

un imouchoir, n'est-ce pas, et pas itn mou-
iliecloir !

COURTlOUILLON tillAS
Couper <les oignons et <les carottes cil

tranches miuices, les mettire dans une e-as-
serole avec un morceau <le beure, thyi,
laurier, basilic, ail, girolle, gingembre.
Leur faire prendre couleur sur un feu vif.
Une fois attachée au fond le la casserole,
les mouiller avec quelques b,,uteilles <le
vin et ajouter (le bons fon<ds de graisse.
faire bouillir avant de l'emiployer.

AU CLUB FIGININ
Madame X-Tu sais quel est mon

principe dans le mariage: iil pour eil,
dent pour (lent !

Madame XX -Oui, mais moi, que
dois-je faire ?... Mon mari a déjà un teil
(le verre et un râtelier I. .

B EGIONS RIOYALES
Petite princesse -Ma poupée <lit inia-

manî quand on lui appuie sur la poitrine.
Petit pince.-Ca n'est rien <lu tout, ça.

Quand je se-ai grand, j'aurai soixante
millions die poupées qui crieront hourra i!
quand on leur tapera sur le ventre

Lisez la liste des prix que nous donnons
elle vous anêcera à coopérer à l'augmentatio"n
<le notre cirenlation. Oin trouvera à la page Il 1
tne liste de livi'es intéresats et tuiles pour
tous. Eerivez-ious pour renseigiinents.

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
Anyone sendinit a sketch and deseri tion May

ckiy UsCOrtaili our oiion frce ra u
inv111ention lé Probabiy Patentable. Comm,,nica.
<ions sUictiy conideutital. Ilandbook on Patents
sent fr0 Oidst agency for sortng patente.

patente taken through Mlunn & CO. reeive
opea* otice, without charge. la the

sdeîdfic Jlnerican
A bandsomely' ilustratod weekly. J.araoet dir.
gliatioti ot any r.clontillC IournaL Tcrtns. $3 a
yar: four motths, $L 804 d, bal newsdenîor.

MQNN & C6.3618roadway, NeW York
Braneh oico. 6 F Et., Wasbington. 1). c.

Fondcé< la 28 Déo.nibre 1876.

Société des Artisans Canadiens -Frangais
Memibres ai ter novembre 1900.. 15,108 Payé au 1er octobre 1900:
Vleur de li société a er 1- Aux hériiers..$725,990.55

veibre 90....té.au ..erno- Aux malades.. 376,225.24 $1,102,215.79
Assurance au décès...........$1,000.00

Prêts aux fabriques, et dépôts en Bénéfices en maladie ......... 4.00
banques...... ....... ..... 265,000.00 Par semaine, durant 20 semaines par an.

Bureau Central: 115 rue Saint-François-Xavier, Montréal
Tel. lell Main 2339. loite 1068 11. P. Tel. des Marci. Si5.

Officiers honoraires
Ausîosiit G1:N1::RAI............. Mi%;i( PAUL BRUCI 1H ÉSI, archevêqute (le Mlontréal.
Pisi>ENT' J losoRi---......... Sik WILFRID LAURI ER{, premier ministre du Canada.
AimîosiEu..................... M. le chanoine A. ARC! [AMibAULT.
Vîcr- PR i:su,:N·r IoSinS.:. ... HSin lonneur RAYMON IP) FONTAINE, M.P., maire

île lontréal.

Conseil exécutif
PlR::Si NT G N .RAi..... ...... OSlI'Il T IllIEA UL;r, maître plombier.
ter Ve.. E f:si i<NT Gi:N ::RA i.... A LFRElD LAMI BlERT, manufacturier <le chaussures.
2m11e VICE-PRE:sIiNT G:îe:: i.. L. S. CENDRON employé civique.
S:EiiTaistE G;::EAI............ A. BOURIBONNI ÈRE.
Tits,,EIEE Gf::NEA............ iENR!I ROY.
ier Cosi si issA in-Oxtoo v:.. NAPOLEON DESCHlAMPS, négociant.
2zie CoîissaiE.Oei>os NAT 1. Il. FOlS\.

1. \'. 1)ESAUINIEllS, \V. LAAlRR, A. A. GIiEAUILT,l)ikEcTsuEs.... ....... .... ' J.A. LABlll.LE, LOUIS A. JACQUE.S.
Ci.:Nsi:Us.................... L. E. M<OlRIN, JR, J. A. l>NIGl;lR, CilAS. h BELAND.
Nsi'i:n:R.ORAtxsisAn:nh..... NAPOLEON LACllANCE.

Aui>iTs.................... .. A. POil'liER, J. A. MA RTIN.
M éwci s is Cii F.:............... 1'. LACIIA Pl-LLE, Mi.1).
PnEoctIEiI..................... GUSTAVE LAMOTIlE, avocal.
NoAni.......................1'1 Il LEAS MIAINVILLE, N.P.

Buieau Central

Ste. Brigide
S t-liint Jéîus

Sacré.C -tiur

St-I..oîui (le France
Si-Vincent (le Paid
I lochclia.~
St-. ean. Itaptisic

a:isonneuve
Notre-D>ame

St.- liosqepih

\Voreester
Lowcll

Fail River
Ilolyuke

Succursales - Canada
I mmacu<lée.Conception i oîil
Si-lduard St-jérôille

Hi, f.EFC Si-jean îles Citaillous

Lévis titllEme
<tuélc Joliette
St-1 lyacinhe erreb',nie
1rois-IRivièrcs Ste-Martinc
Si-Jeanl St-jacques l'Achigaî
Sorel St-lin
Fanilai t-Martin
I )î iimoundville Si- Réi
ValleyIiell lie tlier
SliSt -Jean dsCalnaie

Veichires
Si -FIélis (le Valt.i.; I î.îgiîeîil
St(eCcSviève Ste- R'ri

Eta

WVare
Spmringfield
F;itchbu)rg
Lawrence

Nlanclestcr

ats-Unis
. Greenville

W\oonsocket
Providence
Central Falli

Sie-Anne des Plaines
St-Ainé
St. Eustache
Sault-au- Récollet
Actonvale
\Wlotion
StCharles liellechasse
Fraserville
La Patrie
Stc-larie le Beauce
Granby
Ste-Anne dle lt Pérade
Si.Alban

OtsAî io

Ottawa

MAINE

Middiford

.ciIl
a\î 'ii

CONDITIONS D'ADMISSION
Pouirêireadiissible dans cetiesociété, il faut posséder lesqualités et reni piirles conditionssuivantes:
(i) Ele catholique et n'appartenir, sans dispense de lordinaire, à aucune société secrète ou

autre défendue par l'liglise catholique.
(2) Avoir <le bonnes neurs et n'être point adonné à l'usage imondéré îles boissons enivrantes.
!3) Jouir d'une bonne santé, d'une I onne constitution, n'être sujet à aucune maladie héréditaire,

acquise ott incurable, ni ailligé d'aucune infirmité n1otable
(4) Ne Pas exercer l'une des occupations suivantes, qui sont réputées imsalubres aux fins dles

règlements de la Société, savoir : égoutier, vidangeur, pompier, ingénieur et chauffeur (le locomotives,
mineur, serre-frein, etc., etc.

(5) Etre àgé d'au moins dix.huit ans et ne pas dépasser l'âge de quaranie-cinq ans.
(61 Parler la langue française ; être Canadien-.Français ou considéré comme tel.
L'aspirant doit cire présenté par deux membres qui signent la formule de présentation. Il

dépose en même temps $1.25 pour couvrir les frais le soin examen médical. S'il est admis par le
bureau le direction, il aura à pauyer les dIoits d'ettrée suivants :

De 18 à 30 ans.........$ 2.c De 41 à 42 ans......... $20.o

30 à 35 "....-.... . 00 42 a 43 ".... . . 30.00

"35 à 4o "..-...... 5.00 " 43 à 44 "...... 40.00

40 a 41 .......... 10.00 4 4 à 4 5 .......... 5000



I tu L'AMI DU LECTEUR

o. UNE CHANCE SANS PRÉ0DENT... Des primes artistiques
pour le publie lecteur-

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encouragement que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gravures
réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouyeaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enverrons
au choix une des gravures suivantes : grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Coeur Jésus, Sacré Cour Marie, Immaculée Conception,
Le Bon Pasteur, Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène, Ste Cécile,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Rosaire
Le Printemps, l'Eté, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Souvenir du Mariage,
Mort d'un Père, Mort d'une mère - - - - - -

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets religieux et <les sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.
Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et (le donner à tous la chance de recevoir un excellent 'ournal et en plus une prime d:

première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue. Montreal.

LES CHIENS DE GUERRIE

On se demande si jamais l'on pourra
fixer une limite à la liste des services que
le chien est capable de rendre à l'humna-
nité. On sait que dans presque toutes les
armées européennes, depuis quelques an-
nées, il est procédé chaque année à l'
" éducation technique " d'un certain nom-
bre de "l chiens de guerre ". Il ci est de
deux espèces: les "éclaireurs ", et les
"ambulanciers ".

Les premiers accompagnent les " éclai-
reurs" bipèdes, les avant-postes, les flan-
queurs, les arrière-gardes. Leur flair et
leur ouïe leur permettent de révéler, ni
plus ni moins que s'il s'agissait de gibier,
la présence des détachements ennemis éta-
blis en embuscade. Quant aux " ambu-
lanciers ", on leur fixe sur l'échine, à l'aide
d'une bande analogue à nos ceintures (le
gymnastique, une petite trousse compre.
liant charpie, linge de pansement, fiole
d'antiseptique et flacon de cordial, le tout
enveloppé d'une toile cirée blanche avec

une croix rouge très apparente. La toile
cirée est là pour le cas de pluie, et la
croix de Genève indique à l'ennemi qu'il
ne s'agit pas d'un cien-éclaireur, mais d'un
cl ieni-amnbu lancier, disposé à secourir les
blessés des deux parties, indistinete:nent.
Le bon tontou est in ef'et lâché sur le
chanp lde bataille quand la lutte est ter-
minée. Il court le droite à gatclhc à la
recherche des blessé, et dès qu'il en a
trouvé un, il aboie Poul r prévenir les amîbu-
lanciers bipèdes.

Tout cela n'était pas encore suflisant.
La police de Londres a connînencé à em-
ployer (les chiens pour la recherche (les
criminels. Dès qu'un assassinata été colis-
taté et que l'oit sait à lqui l'attribuer, on
amène des limiîiers, -le inot cette fois
n'est pas pris au figuré,, --- sur lieu du
crine ; oi leur fait ilairer les alentours
du cadavre, et puis . il n'y a plus qu'à
les suivre. Si le coupable n'a pas encore
cu le temps de fuir paLr chemin de fer on
paquebot, on ne tarde guère à le trou ver
les iiiniers vous conduisent geneéra leml<enit
droit à son asile ;dais le ens contraire,

la " lhsse " aboutit du moins à une gare
ou un embarcadère précis, d'où une gra ude
facilité de recherche pour la police.

1enmanîdez les écl an illns-doniésgratis-
de lai Poudre de Mc6ale pour les Pieds.
Elssi1y.ez-lit pnur les pieds endîolori%, brûlanuts
et tendres Elle ne maique jamais de soulager
ini iatement. par la malle, franco.

TîlE WImTrE CI»ne Co. LMD.,
Montréal.

UNE AUTRE RECET'ITE

Le raseur. -Connent soignez-vous
votre rhume de cerveau

.'"""î/'4--Mis je le traite par le nez
pris, quoi

SI ITE D' EXCs ET DE FATIGUE S

A ceux qui sont 1 épuis par un xeès <le fa-
tigises, les Pilules de Longue Vie du Chi-
miste Bonard rendent la force, la santé, la
vigueur.

Tendres, Transpirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et Ongles
incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de MeGALE

sera envoyé franco en s'adressant

THE WINGATE CHEMICAL CO. (Limitei MONTREAL.

Livre de Grande Valeur aux Amateurs de chevaux
A tous les anateurs de Chevaux qui feronit parvenir 10 cents cn timbres

ou en argent, nous enverrons tine brochure valant cinlq fois ce montant et
contenant (les centaines le recettes utiiles pour traiter les chevaux, les ele-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de'étérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigneC
comminent dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception (le 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et 1' " AmI i)u LEcreui " pendant tilt an. S'adresser à

" L'Ami du Lecteur", Montreal.
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Uno Primo q11 n11 conte ri
Al toute personne qui nous jera parvenii'

le prix du ou des volumes désirés parmi
ceux dont voici la liste, pluns 5 cents par
siolume pour la poste, nous entverrons le
ott les volumes et en PUS L'A mI DU inE-
TimR pendant un an,

Antloine de Pado (saint). Reproduction île sa
vie en 53 grirvuries. Un beau volume...... o.35

Bible il/ustrée (petite), ou récits tirés le l'An-
cien et <lu Nouveau Testameîiî, par Mgr Botr-
quard, orné rIe 140 gravures, cartoué..-.. 0.40

Evangi/es (les quatre) suivis dles Actes îles Apô-
tocs. Traàduction nouvelle avec îles notes tirées des
saints P'ères ei les auteurs eclsiastiques, approu.
vée pai Mgr l'évéque <le Nîmes. Beau grand vo.
liuie, illustré de 83 gravrres, reliure toile... 0.y

I/i/iore Sain/e' /ls/r/e (grande). i grand vo.
lume, avec 137 gravures.................. 0.35

Vie iotti un à d/arie (lt). L'enfant <le .Marie,
son appel, son léveil, soin travail, ses repas, ses
couufessions, ses cominunions, ses lectures, ses amîi-
liés, ses entations, ses épreuvets, ses maladies, sa
mioit, son entrée dans le ciel. Très joli volumlle,
24 gravures sur acier,'reliure toile0......... .40

Ie-sdis Sain/ls pur tous les jours île l'année,
licau grand volume avec 368 gravures ..... 0.85

A bri /ina n/grier, épisode rie la vie maritime,
tiré îles IVoyages e/ laeniures<de Louis Garneray.
i beau volume, belle couverttire, nombreuses gra.-
vures ......................... O........ 0,30

Ara/émie des /en.v contenant les règles, comlb¡.
naisons rIes principaux jeux de cartes, îles échecs,
duli billard, des dames, di domninouu, li jacquet, de
la manille, etc., par F.. Dumesnil, i vol. couver.
tutre chromo.. ........................ 0.25

A itable Conpagoin (i'). Nouveau recueil le
bons mots, de fuîes saillies, rde répartiesspirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
liments propos, etc. t grand volume, couverture
illistrée ci couleurs... .............. .40

Albittm u dcaiieri- ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique................0 .35

A/da, fesc/ave /reronne, traduit <le langlais par
MIe <le Montanclos. i grand volume a vec gia-
vures, couverture ent couleurs............. 0,30

A ni u chanicu- ('). Nouveau recueil de ro-
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i Vol,........, ............. o 35

Ainusenien/s ide socilé(les mille et un). Recueil
le tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, le

subtilités ingémeuses, île récréations mathémati-
ques, d'expériences le physique, etc., avec grav.
Pour l'intelligence di texte. i vol........ 0.63

Art /e /irer les cares, avec explication claire et
facile de toutes les cartes <lu jeu de piquet, leur
interprétation et signification,dîl'apIurès 1tieilla, N llle
Lenoruand, etc. i vol................... 0.50

Ata/a1 Ren/, le Dernier des Abentcerrages. les
Quatrie Stuaris, par le vicomte <le Châteaubrianti.
1 grand vol.... . -.......... ........... 50

Bastonnais (les), grand lmotait historique cana.
dien, par J. Lespérance. i heau volume avec nmîcri-
breuses gravures.....................50

Binetes r(temporaines(un million le). Bio-
graphies comiques, par Commerson, 60 portraits
dessinés par Nadar. t vurl ..... .......... 0.50

Bonne aven//es dans la m/aii (la). Elérimti s
de chiromancie, devination et explication le l'ave-
nir, par Teynier. i beau volume renfermant <le
nombreuses planches représentant les différents si-
gnes qui preuvent se trouver dans la main... 0.50

Ca/eol.urs (Dictionnaire des). Jeux de mots,
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi-
gours, etc., recueillis par Eug. Le (ai. i vol. o.50

Chansons joycueser et populaires (Trésor des),
anciennes et modernes, recueillies des plus célèbres
auteurs chansonniers. i vol. in-32, imprimé sur
beau papier glacé........................ 0.30

Chasseur (Manuel dul), par Duchène, ouvrage
contenant la description îles aimes, la fabrication

<les munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne-
rie, etc. i beau vol .................. o.5

Chemin des iarntes(le)ou un Amour déçu, grand
roman, par ***. i vol, de 400 pages ...... 0.30

Chopar/, Jean.Pauil (Les Mésaventures de),
par Louis Desnoyers. i vol............. o.50

Cornp/iiieits et Le/tres (Recueil dle), en prose
et en vers, pour nouvel an, fétes et anniversaires,
etc., suivi le Fables et Poésies propres à l'instruc-
tion morale (les enfonts, par J. Clément. t vol.
couverture chromo .................. 0.. 030

Confiseur des n,énages, contenant un guide coin-
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen.-
<ieux toutes sortes île conliseries. [ vol., noi-
l>reuses figures........................ 0.50

Cor'spondanl econnerci/c (l'art <le la), ou
manuel pratique les négociants, suivi d'un dicoion-
naire de droit conmercial, par jules Clément. i
vol. iu-12..........................0o63

Coa' h', grand romain d'aventures dans ks
prairirs le l'Ouest et scènes <le lia vie <les ranches,
par Auizias-Turenne. 1 beau vol. ........ 1.00

Ciusuiere -titiadie,nne (iouîvelle), contenant
out ce qu'il est nécessaire dc savoir dais un iné-
ii : les receites les plus nouvelles et les plus

.sop'es îpour préparer les potiages, les riOs <le tou-
tes espèces: la patissene, les gelées, glaces, sirops,
contitres, fruits, s:ms, , nid ings, cremes et biar-
lottes ; poissons, volailles, gibier, oeufs, légumes,
salades, etc. : recettes pour faire diverses sortes <le
breuvages, :quîeurs, etc., etc. t vol........ o.go

Le menle ouvrage, relié Ci toile.......0 .50
C iuisiniere (la bonne ct parfaite). G rande et

simple ciisine, par Cr' izen<e. t gros Volîmume orne
<le gravures, cartiu nné...... ............. o.50

Cutisiniièred bowi)-,roise et onige(nouveau
manuel dIe la), contenant les meillers prcédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, lart
le découper toutes sortes le viandes, volailles, gi-

b:er, poisson, etc.,revu par un ancien Cordon bleu.
1 fort vol. illustré, couverture chromo . 0.30

/anse (Traité <le la), par I)esrat. Les danses
françaises et étrangères, anciennes et modernes ;
suivi Cl Voli/lon et ses /igures. i vol .. .5o

Devinetes et Ci/enibotur., ancdClotes, plaisan.
teries, proverbes Français et étrangers, par Hilaire
Le Gai. i vol................ .... .. . 30

/)ictionnjaîire de la /angue française (petit) sui.
vant l'orthographe <le l'Ac;lémie, par locquart.
Nouvelle édition entièrement refonrduîe par J. M.
'alois. i vol., cartonné.................. 0.30

/isoirs pr/par (Recueil île). Alloctutionls,
speeches, compliments, condoléances, toasts avec
répo nses, appropriés à toutes les circioinstances de
la vie et pour tous les millieux, suivi <le quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Malc Sau-
valle. 1 beau vol............ .......... 0.30

Don Oiehail// le l/a Mane/ he(l listo>ire île), tra-
dtit île Miihel Cervantès par F. de Saini- l ilaire.
i vol. orné le gravures.................. o.50

Draniii /r ador(ln), romian canadien, par
Eugène Dick. i vol. avec gravures........ 0.15

/hu-s (Alphabt I dîî jeu les), on les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
i vol...................... ........... o.50

Er-rin du chaniieu ('). Recueil île rmiuances,
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vol.......... .35

Errin musira/ (i'). Recueil de romances, chan.
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus pop-.
laires, Avec la musique le tous les airs. i voi. 0.35

/ingopédicpl//e na/iwna/e (Nouvalle), dIes connais-
sances utiles ou répertoire universel contenant plus
le 1,000 article expliqués, par Marins i vol. O 50
///iiperd et retrou' (l').u Pierre Glole.

1 listoire véritable recueillie par .M. l'abbé Proulx.
i vol. avec gravures................ .... o.25

Pi/uiitation (Traité d'), contenant lait <le mon-
ter à cheval et les principes Pour connaître, dres-
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué-
rinière. i volume illustré................. o.5o

François de Bienville, scènes <le la vie cana.
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar-
mette..................... -............ 0.30

Gi/-B/as de Sani//ane (Ilistoire le), par Le-
sage. i grand vohue orné dIe gravures .... o-So

Gidle dles amants (le). Préceptes sur l'art le

plaire et Modèles <le lettres, par Robert. i vol.,
couverture chromo .................. o 0

Guide des amoureux e! des ens du monde.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour
toutes les situations délicates qui peuvent se pré-
senter depuis la naissance <le lam1iouîr jusqu'au na-
riage et mmnie plus tard ; esposé des devoirs à
remplir et <les règles d'étiquete relatives aux de.
nîoiselles et aux garçons d'honneur, aux haptêtris
et à divers anniversaires, avec un système complet
<le télégraphie sentimentale, le langage dles tleurs
et celui du rmouchoir, et quelques remarques sur
la timidité et le moyea <le la faire passer. i joli
volune, couverture en couleurs.,.........0. .25

Gide en a(faires (l'indispensable), ou lrrmu-
laie génér.l <les actes sous seings prvés, mis à la
portée <le tout le monde. Suivi di Secrétaire à
l'usage (les couîî ineliçants, contenant des Modelèus
dle Pétitions, Réclaimlations. Lettres d'iaritres, etc.,
par Clémeî.t. i fort volume............ 0.75

Gustave ou un hrs.v caiiien. Roman histn-
Ire et polémique, par A. Tlhoias. t beau grand

volume .................... .. . ....... 0 .50
lfistui/r de Jos. .1hin//crrand, l'athlète cana-

dicn, lar llenjaîîii Sulte. Nouvelle édition avec
poitrail et nombreuses gravures........... 0.25

fzrdinier (Manuel lîî), contenant tout ce qlui
concelre la culture les jardins iîtagers et lek-.
ristes, la taille îles arbres, etc., par Vincent. Lu-
cas. i volume illustré................ 0.50

feux de ear-es (Manuel des), contenlant la règle
le tous les jeux le cartes i vol..... ..... 0.50

feu .v de sa/ons (Petits) et patience. Recuîcil dle
jeutx (le caries à banque et sans bianque que l'on
petit jouer Ci famille et nouvelles patiences, par
Lain. i vol............................ 0.50

Lan Agederf/eurs (le), par INmeJtc . .. ,Lambi er 1.
i vol. avec bouquets allégoriques colories. 0.50

L/ivre de tusique (le), sofège et rbant, cone-
nant 400 exercices grad0és, 'loiîs et chants,
<les airs, marches, morceaux et chreurs, avec les
portraits et biographies <les grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec u.i
sique et 220 gravurei,cartonné...........0 .50

l.ouisiane .Mfexigue, Canadla. Aventures cos-
imropolites, par I. M. ;aivalle. i vo.... .. 5

Lre canalied nne (Nouvelle). Recueil de chan-
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérableiment aigiieltée.............. 0.30

Le meme ouvrage, relié' en toile.....-.... 0.50
fagn///sîeC I/noisme, contenamt l'exposé

<les rechetenses les plus récentes relativemeiit aux
phénomîènes iervcilleux produits ar l'hypnotisme
et la théorie pratique le tous les moyens el usage
p, ur faire nIît:re le simmieil somnamblique, par
le Dr Stevenson. i beau v.1 .............. o.50

A/anoir /e I/tai (le), romlait canadien par
Milne Leproii ..... ............... 0.25

Miinul dit bon hon e/ de /a tr/iesseiaiie
Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. i vol...................... 0.30

Alusel du idliivaieur, iu culture raistinnéee
îles abicules, île la vignre et de la caîune à sucre, par
J. 11. île La Montaglie. (Ouvrage canadien ) t
vol avec 100 gravures...........-........ 0.40

,la/hih/d,,, par lmîe Cottin, précédé de l'I lis.
toire îles Croisades. i vol. in-8 illustré..... 0.75

M/diîinl des tauvres (le), grand romlan, par X.
île lontépin, i fort vol................ o.50

Ail//e et i.ne Ni ui/s, contes ablies, orné d'un
grand n<mbre <le gravures. i grand vol.... 0.50

Mille el une Nuits (les). Aladdin. -Ali.liaba.
ivol. avec le superbes dessins .......... 0 .25

M//-lères de la main (les), oî l'avenir dévoilé
par les lignes <le la main, nombreuses gravures. i
vol.................................... 0 .25

aopoil'on er (1 listoire populaire le), suivie dos
Anecdotes impériales, par un ancien oflicier de la
garde. i gros vol. illustré de gravures-...... 025

Oracle des danes (le grand), infaillible et coim-
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnant
plus le 3,000 réponses et près <le 200 questions,
par Ducret. i vol. in-12, couverture chromo o.50

Orace des dames et des d/emoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
l'avenir, d'après la métl od: le Trismégiste. i
vol.................................. 0 30



MAL DE TETE,
CONSTIPATION,
DYSPEPSIE,
INDIGESTION,
JAUNISSE,
BILE, et tous
DERANGEMENTS,
ainsi que le TEINT
JAUNATRlE et BME,

le tout résultant d'un esto-
mac encrassé et en désor-
(Ire . . . . . . . .

Au Printemps,
Purifiez votre Sang -
Pour la guérison certaine de toutes les >f-

feetions bilieuses, Torpeur du Foie; * *
Maux de Tète, Indigestions, Etourdisse-
ments, et de tous les malaises causés i EsCi'
par le mauvais fonctionnement de m
l'estomac . . . . . . . . .

CES PILULES sont fortement recommandées commn étant un des plus sûres et
plus eflicaces remèdes contre les maladies mentionnées. Elles ne contiennent pas de
mercure ni aucune de ces préparations. Tout en étant un puissant purgatif, pouvant être
administré dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucune de ces substances délé-
tères qui pourraient les rendre préjudiciables à la santé des enfants ou des personnes
âgées.

LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de McfGALE sont prépa-
rées avec soin, àvec un extrait concentré du la noix longue et combiné avec d'autres
principes végétaux de manière à les placer an premier rang parmi toutes les pilules
stoinaeliques jusqtu'à présent offertes au public.

Nos anciens Canadiens-français faisaient usage do la noix longue avant sa maturité.
Ils renployaieut en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand
inconvénient était l'obligation de faire, avec des noix vertes et fraiches, cette prépara.
tion qui, faite en quantité, perdait toute sa force et devenait inutile. La science a de-
puis découvert un extrait <le cette noix, lui se conserve intact dans tons les climats.

C'est <le cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longes de McGale.

25 ets la boite; 5 boites, $1.00 - franco par la poste

B. E. McGale, Chimiste, MONTREAL.

1' I

SITUATION CORSÉ'E
Lui -Si je vous faisais une déclaration,

diriez-vous oui ?
Elle.-Si vous étiez sûr que je réponde

oui, me feriez-vous une déclaration ?

UNE EXTI.:ME
Lui-Q'est-ce qu'on pourrait bien

faire pour faire taire le pianiste du (ldessus?
Elle.-Nous allons le faire arrêter

comme polyganne!

Restaurateur
coude Robson

Plus de Cheveux gris
Voulez-vous donner à vos che-

veux gris le NOIR de leurs
jeunes années, faites usage du
RESTAURATEUR de Robson,
préparation par excellence.

En vente partout, 50c la bouteille.
PROPRIKTAiRE

J. T. GAUDET, Pharmacien,
3oLnzarTm, :l. Q.

1ý. ... sosT ...

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET -LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les Sœurs de la Miséricorde en disent.

Muntréal, 1er Mars 1899.
MM. BRAYLEY, OsS & Co., Montréal.

Messieurs, - Nous avona employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec
la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (eoton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endonnagé&. C'est aveu beaucoup de satisfaction que nous reçommandons ces teintures.

LES S(EURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
58 Rue Wellington, MO\TR1AL.

"-v

Teintures Turques



LAMI DU LECTEUR

HUILE DE MORGAN

HOIIES, CHEVAUX et BETES à CORNES
POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de san , nous recommandons de panser avec de

l'huile, en remier. Après, faites usage de huile deux fois par our pendant quelques
lours A que vous aurez fini lusage de l'huile appliquez de l'huile d olive pour guérir

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉcLissE. Servez.vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage cle l'huile sur la partie OÙ se trouve le mal. Faites attention le ne pas trop l'étendre.
POUR CR AMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREvAssEs. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDES. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULUREs. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levtz la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par jour.

... POOR MITE A, OOR]E S . . .
POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, DRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Pour brochures et autres informations, s'adresser à Prix 25 et 50 cents la Bouteille.
LANE MEDICINE CO., MONTREAL.

1.

GUERIT:

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

La Toui Consomptive Arrêtée
Et un soulagement procuré

par son usage.

PRÉPARATION VÉRITABLE DE...

~nmmn ~' ~p Une des meilleures prépa-GOmme d'[pinette, de Cerisier rations qui aient u'ici été
présentées au pu pour le

Sauvao et de Marrube ) - a -médiat et laa eguérison de la Toux, du
Rhume, de la Bronchite, de PEnrouement, de la Grip , de l'Asthme et de ton les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU.
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agents curatifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons -qu'il est inu-
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la SPRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances oius la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.

Marque de Fabrique Enregistre.

MONTREAL.B. E. McGale, Chimiste,



t nton s

Pour le soulagement immediat en cas de:

Pour Usage Interne et
-E- xterne.,

Pa in
Relief!

colipes, crampes, Ce remèdeearte et dissipe plus d'indispositions et dr dmsou,
plus parfait équilibre de tous les fluides qui circulent dans leéy
ne saurait le faire dans le même espace de.temps aucun médicanDiarrhe, Irion,

Ce remède populaide devient rapidement d'un usage unive

m imé nous guérissons, sans charge, toute fois que loccasion S'en pré
li , maladies énumérée ci-dessous. Aussitôt que notre Rcupérateur

i la douleur avec une rapidité qui tient du prodige. Pour indisp

al de nits, nous garantissons qu'il opérera l'effet que réclame l'étiquette; dai
votre argent vous sera remboursé. Ne l'achetez pas avant d'en colai de pl Nous n'avons pas la prétention de guérir toutes les mal
nent celles mentionnées dans la direction.

Ce liniment repose sur des propriétéschimiques et électriqu
séquent s'appliquer dans les cas de dérangement'dans la circulat

aveux et vitaux.ta eRilisq Le Soulage-Douleur agit directement sur les absorbants, et
glandulaires et autres dans untemps incroyablement court et s
provenant de son usage dan aucune circonstance.

C'est un remède interne, composé de racines, d'herbes et
ancêtres faisaient usage, et que la Providence a répandues, en gN'A PAS D'EQNL la terre pour guérir toutes les maladies, si. nous savons en recoi
leux effets. D a fallu plusieurs années d'expérience et d'étud

.25 cents la bouteille Médecine pour trouver les remèdes les mieux adaptés aux mal

Vaut son poids en or_____________________________

Ayez-le dans votre maison. La maladie vient quand'vus l'atten-
dez le moins. Si vous désirez des renseignements ou si vous voulez

lsous poser quelques questions en rapport avec le STANTON'S
PAIN RELIEF, veuillez nous écrirexfe..f.pliraé depicedt

The Wingate Ohemioal CO'., Limited, - 1~1oDtPéa1.

leurs et établit un
itème humain que
ent en usage.

ei par le fait que
sente, chacune des
est appliqué il tue

position ou douleur
ns le cas contraire,
nnaître l'efficacité.
dies - mais seule-

es et peut par eon-
ion des fluides ner-

réduit les enflures
ans aucun danger

d'écorces dont nos
rande quantité sur
maître les. merveil-
e à la Faculté de
adies mentionnées


